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IN!l%ODUCTION .- * ..-. ._ , _I.._ 

L'érosion est un phenomène qualifié d'im;;lortûnt 

en Afrique Occidentale en genêral et dans La zone sehélien.- 

ne en particulier 

Au Burkina Faso, tout le Centre et la partie 

Nord ont atteint un Ségré élevé ds diigrad2tioi-t qui se 

traduit par 0 

-' la détkioration du couvert vCgétz.i, 

- l'érosion des sols par 1;eau et le vent, 

- la descente de la nappe phréatiqueOw,T 

- etc,,, 

Depuis plusieurs decennies, les sech~resses 

ne cesse’nt de se répéter et de s'aggraver, Les pkiodes 

1970-1973 et 2982-1984 ont profondement marqué ILes popu- 

lations qui en gardent encore des souvenirs amers, 

Avec 18accroissement démographique et la üiver- 

sification des produits agricoles, 1s système traditionnel 

de culture a subi beaucoup de transformations, Les 

jachères, qui 'naguère étaient la forme de r.kénération w 
des sols ont été reduites et même supprimeesr Les sols Ont 

alors été intensement utiJ.isG.5 jusqu'à épuisement total. ; 

de nouveaux défrichements ont étk effectués, 

La végétation ainsi détruite favorise non 

seulement un écoulement important d'eau au détriment de 

l'infiltration et l'effet "spXaSh", mais aussi un 

bai.ayacje des sols par La vent, Les sols n'ont en 

conségwnt césse de se dégrader, 



Certes, les variations climatiques ont leur 
part de responsabilités dans le processus de dégradation 

du milieu mais: celui-ci a ét6 accentué par l'action de 

l'homme, 

Ainsi, conscients de la. situation, $.usieurs 
organismes de développement étatiques ou non interviennent 

par l'intermédiaire des paysans à travers des actions 

diverses.mais surtout de lutte contre l'érosion des sols 

afin de mieux gérer les ressources naturelles. 

Mais après plus d'une décennie de lutte contre 

- 

l'érosion des sols. la situation écologique ne s'est 

guère améliorée., D Terre fatiguée, dénudée, souffiée par 
le vent et emportée par lgeau ; telles sont les réalités 
cruelles observées actuellement à Koumbri et vécues par 

les paysans, 

Nous tenterons dans cette étude sur les paysans 

et la lutte anti-érosive à Koumbri de faire resscrtir ces 

différentes réalités à travers 1"impact des agents d'éro- 

sion sur le milieu et de montrer le dynamisme d'une 

population épuisée,, désespérée, &Prouvée par les rudes 

travaux qutelle subit et privée dlune grande partie de 

ses hommes C(l5 à 40 ans) partis à l'extérieur, en ville 

et surtwt sur les .sites ,&~Y~F.BPP~s mais qui, néanmoins 

ne se résigne pas, 

L'étude est principalement orientée vers 
7 'érosion hydriquc, * l'érosion éolienne et les stïatégies 

de lutte contre ces deux fléaux notamment à travers 1’ONG 

Si>; Il Slt Groupement-Naam, Elle comporte deux parties : 

l") Les caracthistiques générales de la région 

de Koumbri ; 
2") La lutte anti érosive. 

/ n-0 u-0 
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L'absence d'études géographiques approfondies 

(comme à Bidi, Say. Sabouna, Tugu) sur Koumbri explique 

le choix de ce village, 

Elle sera notre modeste contribution à la 

lutte contre l'érosion dans la province‘ 

Afin de mieux appréhender le sujet, nous avons 

effectué un stage au Six "Si' de Ouahigouya, mer& des 

enquêtes sur le terrain, sollicite des rencontres et des 

entretiens avec les paysans et les responsables impliqués 

dans la lutte, Les bibliotheques suivantes ont 6th 

explorées à la recherche d"une bibliographie appropriée : 

Bibliothèque de 1'Universite de Ouagadougou, Bibliothèque 

du Centre National de la Recherche Scientifique et iech- 

nique (C~N,R.S,T.), les Centres de Documentation du 

Ministère de l'Agriculture et de l:Elevage : cew: du 

CRPA Nord Yatenga, des Six "S" Groupement Naam, de 

I'ORSTOM, 

Nous avons aussi fait des sondages et des des- 

criptions de profil pêdologique naturel, Enfin, grâce 

aux renseignements obtenus et à la participation des 

paysans aux travaux d'identification de l'étendue du ter- 

rain, nous avons pu proposer une esquisse des limites 

du terroir, 

- 

- 

- 

- 
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CHAPITRE PREMIER : LE MILIEU NATUREL ET HUMAIN .._ L_ . . _. . XI .,,. *,- 1 . I - .< . _," . ,<. ,.^ ./, I. , _ . & _ . ".. -..--. 1. -.-, T.4 

Le terroir de Koumbri est situé au Nord du 

Burkina Faso, dans 1 a Province du Yatenga, Il est à une 

distance d'environ 35 km au Nord de Ouahigouya, chef 
lieu de la dite province, &a car-e No 1 ,li?-lU=itlrQ Cette 

lccnfisationn 

La zone d"étude est comprise entre :Les latitudes 

13" 47 N et 13" 59 N ; et les longitudes 2" 1G % et 2" 23 W0 

L'altitude y oscille entre 250 et 370 m, 

1 *,y Les grands traits de la structure et du PI------------------_--------------------- 

relief ---m-w 

- 

Dans ce sous chapitre, seront étudiees la géo- 

logie, la géomorphologie et la pédogénese. 

Un accent particulier sera porté aux cuirasses 

dont l'importance est telle que non seulement eiles 

païticipént à l"arma,ture du relief, mais aussi constituent 

un matériaux précieux pour la construction des diguettes 

en pierre, 

I-.1. La geologie . _ s- . . . . . . . 

D'après la carte géologique du Burkina à l'échelle 

1/1 000 000 de G, Bottin et 0,F. Ouédraogo, 1975 et le dégre 

carré de Ouahigouya à 1 Iéchclle 1/200 000 de P=E.. GanoonrC,, 

1972 le terroir de Koumbri est à cheval sur une région 

granitique et une région de roche,volcano-sédimentaires. 

Cf Carte PJ" 2, 

Ce soht des formations géologiques du Birrimien" 

I,l,l. La région granitique , I "a-."- ..,.. ,..- ___u. . __l _ 

Le substratum géologique est formé de granites 

à biotite et rarement a muscovite, de roches plutonique-, 
/ I: I, 0 u ‘ ‘ 
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de l'orogenèse éburnéenne et plus précisement de la phase 

de granitisation syn à tardi tectonique (2 100 à 1 950 

millions d'années), Ce sont des granites homogènes de 

couleur claire (gris à rose) à grains fins à moyens, 

microline et oligoc!ase, 

1,1.2, La région volcano sédimentaire m ".-+..,.a _ .._.._ _.. ."-. .- ..,.. _ _.s- __*..a_ h__. ._..- A_ Id 

Du point de vue géologique cette région est 

complexe et est formée de métavolcanites neutres à basi- 

ques, des roches volcano sédimentairesdu Birrimien. 

.-- 

-8 

Elles constituent un complexe à spilites, bre- 

ches spilitiques, porphyrites basiques ~ méta--an&&iWs : 

méta-dolérites et rares rhyodacites, 

A chacune de ces formations géologiques 

pond un type de paysage identifié sur le terrain, 

corres- 

I,2, La géomorphologie et la pedogénèse _ ....z._.-mu_.__~ ll..--o.- .-A&_ a. .̂ _. =,a _A_ _.___ - ._. _..-.__ . . . 

Deux types de modélé se distinguent dans le 

zone : 

- 

- le mode16 des régions granitiques qui se 

caractérise par un paysage à allure d'ensemble faiblement 

- 

ondulée, dominée par quelques sommets au niveau des inter- 

fluves, Cette région couvre plus de la moitié nord--ouest 

et ouest du terroir. 

- 

- 

- 

- le modélé des régions volcano-sédimentaires 

qui rompt la monotonie des paysages granitiques En effet, 

le paysage est plus accident6 avec des pentes dépassant 

souvent 10 %. Il s'étend sur les parties Sud-Est et Est 

du terroir" 

-- 

- 

- 

Quatre unités morphostructurales peuvent êtrI 

distinguées dont les trois premiekwsont communes aux 
deux régions, Ce sont : 

1") les sommets 

2") les glacis 
0 . /,.oc 
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Carte No2 
ESQUISSE ,GEOLOGIQUE’ DE KOUMBRI 

cl l c’ complexe volconique spilites, Mches spilitiques, porphyrltes basiques, meto-anderites, 
mata- dole’ri tes rhyodocites. 

t?dGrcmite à biotim POrfois i muscovi~4Jgrafiit8 “homogène do CO&U~ ~loire,gNse àfW 

r --4 - _ Cours d’ eau 



Fig. No 1 

- -. _.... ._-. . 

SCHEIIA D'ORGANISATION 

t 
POSITION 1 

Bas-Pond 
: Glacis 1 f 

~HYSIOGAAPHIQUE 1 I I Sommet 
I 

I I 
pente inf8rieurs 

I 
pente moyenna ' pente 

I 
supdrieure 1 

, 1 J 
I 

1 i I 
FORMATIONS Champs Jachères 

I 
Champs JachBres 1 Champs Jachères 

l 
sol. nu 1 Sol nu I 

VEGETALES Savane parc I 
I 1 

savane parc à &tyrospermum parkii 
Savane arbustive 

I Brousse tigrde I 
parsam6 de 1 

I 
graviers et 

1 
et Savane arbustiva 1 Lannea micracarpa 

I 1 I de blocs de 

OCCUPATION danse I très claire !  
I 

cuirasse 
!  

m--p I I * 1 
. ’ 311 231 I 221 211 111 

UNITES t 
\ 

Pcam 
I 

F~P F~P 
I 

Fimp i Li/eu 
I 

I Pcah I Ftc I !  F~PP l I 

L 501 .s 

I ’ Pc I Fis 
YORPHOPEooLOCI- 1 I ’ Pe/cu 

QUE '+pg - I 
Fm 

\ I Fimp I PC 1 (Paleasols) i 
I I I 

/ YATERIAU et 1 k?at@riau I 
\ 

1 
%lOSTRATUM calluvio-alluvial 1 

Matériau kaalinitique sur socle de roches phst - tectoniques I granites et granodiarites I 
I GEOLOGIQUE I 

I 
sur granites et 1 I 

I granadiarites 1 
I 

1 \ 
I 1 I l I 

WFIW 
Hauteur 

l 

I 
l 
1 

1 . 

. 

I I 1 
I I 1 

340 
I 

51 

320 

300 1 
1 2 3 

1/2OQO 
10 Distance * en km 

Echelle 
t 

Source : carte de I’At’riqua de l'ouest au ?/ZOO 000, Ouahigauya, feuille N 0 30 X 

l KPl : Profil naturel No 1 

LBgande 51 I Sondage No 1 

Se referar au tableau N * 1 pour les autres sigles 

1 I 1 



Fig. No 2 
.~ .~ -.. . .~ _-..-.. -.- ..-.- - - ..-- .-_. -._ ..__ a- _._._... -.~ - . 

SCHEMA D'ORGANISATION SUIVANT UNE TOPOSEQUENCE DE LA REGION VOLCANO- SEDIMENTAIRE ( K 0 U M 8 R I ) 

POSITION 

PHYSIOGRAPHIQIJE 

I I I 
Glacis (Dépressil I 

l 
1 Bas - fond actuel I on Colline 1 

I 
1 ,pente inf.1 Pente moy. ;pente sup. 

, LUllYBSSL 'périphé- 

e trrotie 
birrimienna I 

I 

‘Sol nu IScl nu 1 Champs ' I 
Champs, Jachères, Savane 

I 
, Champs 

parc à wrospermum parkii 

Lannea microcarpa et 

l - 
Tamarindus indica 

I 
I 

!Jachères I B"BC 
,parsémé de 

' Jachère' 

ISavane 
graviers. 

Steppes "r 

I 
arbustive I termitière 

ISavane arbusd 

très claire 1 
tive très , 

épineu-l 

SES 

I champiqnon claire à I 

FORMATIONS 

VEGETALES 

et 

OCCUPATION 

SOLS et UNITES 

M!lRPHOPE3ûLOGI3UES 

I 321 ' 232 I 222 

I 
Pcam 

Pcah 

1 Fip 1 Fimp 

, Ftc 
Fip 

I 

t I 

Steppes épineuses à 

Acacia seyal 

Balanites, aeqyptieca 

ChamDS. Jachères 

121 I 

s m  

Bep 

MATERIAU et 

SUBSTRATUK 

GEOLOGIQUE 

I I I , I I I 

I 

Colluviov -allwion MatBriau kaolimitique 

I 

(sur altérites ) I 

1 Altérites de roches basiques 

I 1 
1 

Complexe Volcanique I 

I 320 
, 

1 2 3 
+%Distance en (Km) 

Echelle 

Source : carte de l'Afrique de 'l'ouest au 1/200 000, Ouahigouys, feuille N D 30 X 

Légende 54 : Sondage No 4 

Se referer au tableau NO 1 pour les autres sigles 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l- 1. 1 -- l . . 1.. -:- 1:. .._. ,, --: ,.._:. ..F 
.-. ._ 
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3") les bas-fonds 

40) la dépression périphérique,. 

LE?S figures No 1 et N” 2 senferment ces unités.. 

Elles ont été tracéesà partir de la feuille de Ouahigouya, 

Les toposéquences ont été faites d'abord sur la feuille 

topographique, puis elles ont été parcourues surle terrain 

A l'issue de C~I travail, nous avons à l"aide de quelques 

documents conçu ces schémas d'organisation, 

fe2,1, Les sommets ._.- I . I ._ *.A. . .,_ 

1,2,1.1” Les sommets cuirassés . , . ~. ._._. 1 . 1 I . ..b .".."_ ._. ._.._ -. . . . . _.. 

Il s'agit des sommets d'interfluves % Ils sont 

liés aux reliques des cuirasses anciennes et donnent 

souvent lieu du point de vue topographique à des ::eliefs 

de 11 (-+stn, 1: " 

Ce sont des pseudo-cu$osta dont le r:~vl~r.scorres- 

pond à une surface d'érosion, En effet la cuirasse 

subsiste au niveau du front de la pseudo-éuosta. 

Quelquefois, ces cuirasses disparaissdnt 

complètement ne laissant gue des nodules ferrugineux de 

latérite à la surface des alterites, Ces sommets se pré- 

sentent aussi sous la forme de buttes cuirassées isolées 

(butte-temoin) qui se rencontrent surtout en r6gion . 
volcano-sédimentaire. 

- 

- 

La pedogenése y est caractérisée notamment par 

l'induration, la désagrégation et l'érosion. Elle 

engendre ainsi des lithosols et des sols peu evolués d'é- 

rosion sur cuirasse, 
- 

- 
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CARTE MORPHOSTRUCTURALE *DE KOUMl3RI 
cartp No3 ‘I 

4 

césma 
---. 
:e : Cot,lines . cuirassées 
<.*-: Collines rocheuses 

.s- .- Rupture de ligne concave 
-/ Rupture de ligne convexe 
/ Ligne de crête 
/ Escarpement non rocheux 
& Affleurement cuirasse' 

0 Butte cuirassée 

fl Cours d’eau 

. 

, Etendue d eau 

=Village 

‘CUIra LLI 
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I.,2,1.2, Les sommets rocheux .,,_.-.,_ ,. 

- 

Ce sont des collines rocheuses à sommet axondi 

rarement coiffées de cuirasse ; exreption faito d'un 

cas de figure dans la rsgion de Koumbri, CL carte N" 3, 
Partie Sud-Ouest. 

Ces collines s'allignent selon des axes dCorienta--- 

tion variésr 

La pédogenèse y est Caractéris&e par la désagïé-- 

gation et/ou un début d 'alteration qui aboutissent à une 

unité morpho-pédologique a association de sols mincraux 

bruts et sols bruns eutrophes peu évolués0 

X,2,2, Les glacis " ..- .I_c-_.. , _.. L 

Ce sont des surfaces légèrement pentées (ï à 2 74) 

correspondant à la "surface fonctionnelle" où une carapace 

de pente remplace la cuirasse sommitale, qui subsiste 

néanmoins sur les glacis anciens rencontrgs dans la zonc 

volcano-sédimentaire. 

Les glacis actuels ne sont en effet, pas 

cuirassés car ils sont recouverts de matériaux meub7es 

peu épaisp provenant de la décomposition et de la désa- 

grégation de 7a cuirasse préexistante- 

Ils portent des sols ferrugineux tropicaux 

lessivés, d"épaisseur variable en fonction de la pente, 

Le materieu de ces sols peut Etre d'origine coliuvio- 

éolienne et il existe quel-uefois une discontinuité de 

niveau induré entre cuirasse sommitale et "carapace de 

pente" laissant à nu les niveaux d"alterites, Cet$@ 

carapace est parfois absente sur la partie basse du 

glacis, conduisant ainsi ù la mise en place de sols 

ferrugineux lessivés & tâches et concrétions, 
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La pedogénèsc est dominée par la fcrruginisation 

le lessivage, l'induration, l'argilifiontion et ic collu- 

vionnemcnt aboutissant d'après la "classification" dos 

paysans à : 

- des solssableux ou sablo-argileux (Binsigouj 

à horizon B argiliguc sur g1aCi.S pentes SX.lp~&ieUreS et 

moyennes ; 

-et des sols à taux d:argilcs et limons importantu 

des horizons superficiels (Dagarê) sur glacis inf&icur r 

1,2..3i. Les bas--fonds ._ ~ ,.. . . . . . .~ .̂ _ 

- 

Ils se composent d'une aircc:~lluvio~17uvialc 

plus ou moins encaissée, à sols peu évolués d'a-port 

colluvio-alluvial et sols hydromorphcs à inondation ou 

engorgement tc.mporairc et d'une pente de raccord (chanfrcinj 

ou se développe des sols à matêriau oolluvial éolien et/ 

ou des sols ferrugineux à horizon A déCap&, 

I-2,4, La dépression périph&igue .m_. ~_ .._IC-.-...l..C. * . d . . . I_ . . ,. *_ _. ̂ _ 

Elle constitue un lien entre les collines 

birrimicnncs (colli.îes rocheuses) et les glacis, Son ori- 

gine serait probablement liée aux phénomènes d'orogcnke 

qui ont simultanemcnt suivi les périodes d"apd%issement 
Lc contact entre CC.~ collines riches en fer st/alluminium 

et la plaine est un lieu quqcAploitc l'érosion différenticlir 

Suite à la succession dss différcntcs @riodes 

humides et sèches, des carapaces ont été foïmks et se 

sont durcies au contact de l"air, donnant les cuirasses 

anciennes gui liaiont les collines birrimicnncs aux 

glacis, 

- 

- 
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L'exploitation continue de ce lieu de contact 

(colline-plaine) par luérosion différentielle aurait 

permis 1s dégagement de l'unité morphostracturale qu'est 

la dgpression périphérique, 

La présence du substratum géologique ,i m&tavolcaniteS 

neutres à basiques, à faible profondeur donne des maté- 

riaux d'altérites basiques 2 montmorillonite~ Cela conduit 

à la genèse des sols bruns eutrophes tropicaux peu évolués: 

des sols bruns eutrophes ferruginisés et sols bruns eu- 

trophes vertiques. 

I L1 3 Z Les cuiras-ses _... iI . XL - _a. ..-.. _. 
-, 

d 

d 

- 

- 

- 

- 

- 

L'armature du relief est principalement constitué 

par des cuirasses découvertes ou voilées d'une couche 

dhtritique aussi bien dans la zone granitique que dans 

celle volcano-sédimentaire0 En région granitique, l'arma- 
ture est formée par des reliques plus ou moins étendues 

de cuirasses anciennes et par la carapace de la surface 

fonctionnelle entaillées par endroitspar l.e réseau hydre- 

graphique, En zone volcano-sédimentaire, elle est consti- 

tuée de collines birrimiennes et de témoins cuirassés des 

modcl&sinciens, organisés en plan incliné ou pseudo 

cuesta autour des collines, 

LYinterpretation des photographies akiennes 

donne une vue d'ensemble de ces cuirasses et montre 

qu'elles sont très étendues. Cf Carte N" 3, Boulet 1968 pp 

13-28 reconnait dans le centre Nord du Burkina Faso, 

différentes types de cuirasse. 1.h s"agit des : 

- cuirasses anciennes ou niveau supéïieur 

subsistant sous forme de butte temoin et sont .l.imit&es 

par des versants très inclinés parsemés d'éboulis, 

/ oc.2 nno 
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Ces cuirasses anciennes se subdivisent en cuirasse bauxi- 

tique stricteLient liée au Birrimien et en cuirasse ferru- 

gineuse diverse, 

.- et des cuirasses rbcentes ou niveau inférieuï,, 
de loin les plus étendues, couvrant une grande partie du 
modelé actuei' il 

Les différents niveaux dlaltitude des cuirasses 

dans notre terroir nous fait penser que les plus hauts 

qui sont presque toujours à proximité des collines birri- 

miennes représentent les cuirasses bauxitiques ou des 

cuirasses "latéritiques" ; les autres &tant de types 

ferrugineux conglom&iquedivers, 

II. Les sols -s------ 

Afin de pouvoir établir la carte de liesquisse 

morphopédologique cf carte N” 4, nous avons utilisé 

une méthodologie qui a consisté d'abord à la consultation 

de certains documents, puis à l'interprétation de photo- 

graphies aériennes et enfin à la &rification sur le 

terrain, 

En effet, la première phase nous a. permis de 

consulter des documents qui i ont largement traité des 

sols au 'I'atenga, Ce sont par exemple Boulet R, i969 ; 

Marcha1 JOY, 1983 : Barra S"EC 1981 _oO etc. 

L'interprétation des photographies aériennes 

nous a permis de sortir des unités morphopédologiques 

La seconde phase a été une phase de travail 

Sur le terrain, Des sondages a la ta ière et la des- 

cription de profil pédologique naturel ont 6te faits 

- 
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suivant deux toposéquences : une dans la région grani- 

tique (figure N" 1) et l'autre dans la région volcano- 

sédimentaire (figure No 21.. La description a été faite 

selon la methode F,AîO, 197'7, l7 couleur déterminae % 4. ci 

l'aide du code fl~n~*~ et le pH a l'aide d'un p-1 mètre 

de terrain, 

Nous avons pu ainsi distinguer 11 unités 

morphopédologiques cf tableau N” 1, 

Les sols qui découlent de ces 11 unités peuvent 

être regroupés en cinq classes : 

- La classe des sols minéraux bruts 

- La classe des sols peu évolués 

- La classe des sols brunifiés 

- La classe des sols à sesqui,oxydes 

- La classe des sols hydromorphes. 

II,l, Les sols minéraux bruts .._i- . , . - . . , . . . .,an .,.. . . . 1 *. -.--. _- 

Caractérises d'une façon générale par- llabsence 

d'altération chimique et biologique, ces sols résultent 

'soit de l'impuissance des facteurs climatiques, soit 

de l'intervention de facteurs mécaniques, 

Les conditions climatiques au Burkina Faso 

sont propices a I'altération, donc au développement des 

sols, 

L'alternative conduisant aux s0J.s minkauï: 

bruts climatiques est ainsi écartée de notre cadre 

d'étude- L'érosion est la cause de laabsence d'altération 

de ces sols, car le materiel issu de J.a fragmentation 

est déblayé continuellement, 
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Le groupe des sols minéraux bruts d'érosion rst 

ici représenté par deux familles : la famille des sols 

minéraux bruts d'érosion sur cuirasse ou lithosols DUï 
cuirasse (unités 111 et 212 Tableau 1) et ce132 des sols 

mineraux brutes d'érosion sur roches b,siques (unité 12:- 

Tableau no 1); 

II,l,l" Les lithosols sur cuirasse .., A.. . . . - ". I .  ̂. . - . . . . _, ̂" . I. ,. 

Ce sont des sols non évolués. Ils correspondent 

a:':: sommets et affleurementscuirassés. Leur profil est 
du type (A)/R, Ces cuirasses présentent en heur sommet 

un démantèlement embryonnaire,. et sont recouverts de blocs 

plus ou moins gros de cuirasse et d'une minc& couche de 

de'b.ri.;permettant le développement de quolquca graninés 
(Loudetia t wensis, Pennketum oéricellatum),, Les fentes 

ou les tubulures de la dalle sont le domaine de quelques 

arbustes très spécialisés (Combretum m&ranthum.,,*) qui 

parviennent à insérer leurs,. racines dans cette mince 

couche scmme toute suffisante, 

Ces cuirasses affleurantes constituent des, 

zones de dynamisme érosif très important dans la mesure 

06 l'eau qui y tombc2 est presque entièrement ruisoelée 

causant un dcpart massif de sols au niveau des champs 

situé5 en aval, 

Pour Boulet, ces cuirasses affleurantes consti- 

tuent des imp2uviums à très fort ruissellemen-k dont 

l'écoulement sur les terres cultivables situés à l'aval 

est très nocif lorsque les surfaces cuirassées spnt 

vastes (Ouahigouya), 

Cela nécessite la mise en place des sites 
anti-érosifs qui permettront une bonne circulation de 
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l'eau dans les sols et une bonne infiltration? 

- 

- 

- 

- 

Ces Sols n'offrent que peu dcinter$g agronomiques 

II,l<Z, Les sols minéraux bruts sur ,. . . , _---. _^_._ ,.- c . _ ., L . . . 1 _ 
couche basique ~ . . 1 -. _. ‘ .< 

Ils se limitent aux affleurements rocheux et 

ont une surface joncée de blocs. Ils se différencient 

des sois minkaux br*uts sur cuirasse par le fait que 

sous pluviometrie fortet la fraction fine de ses a;ols 

est capable d'emmagasiner une réserve d'eau suffisante 

permettant le développement d'un tqis harbach continu* 

Leurs potentialités agronomiques sont très fa!.blcs. 

II02, Les sols peu évolués . . . .._a._. _a_ _... .a_., .._ .z- .ew-.- . _I a.- 

11:; sont reprusentés par des sols peu évolués 

dlkosion sur cuirasse (unité 111 tableau ~4" 1" et 

par cY?S SOIE peu évolues d'apport (unités 232. 311 et 

321 Tableau N" If9 La position topographique des sols 

peu évolués d'érosion sur cuirasse explique leur etude 

en association avec des lithosols sur cuirasse ;s‘crru- 
gincuze, Ils proviennent du ddmantèlement superficiel 
dos cuirasses. mais ils sont caractérisés par un p*ofil 

faiblement diff?!renciés A/C 06 la couche humifère repose 

directemont slr le matériel originel, Leur surface, forte- 

ment gravillornaire avec des <:Sbri ,sde cuirasses (Or5 à 

5 cm) emballér. dans une fract..'.on fine très peu abondante, 

posé, des proS:èmes d:économie dleau et de diffirult.k 

d'enracinemcn.k des végétaux., 

Cependant, les cultures sont fréquentes sur 

CCS sols car .I.a plupart des villages y sont situas,. Ces 

sols bénéficient alors de matières organiques $n ysrove.,- 

nance des concessions, 
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Quant aux sols peu évolués d'apport, ils s'ob- 

servent SUI les parties basses (glacis pente i&W.ww .Y-- -" 

bas-fonds)- Ce sont des sols peu évolués d'apport o 

- colluvia!. (Profil N3 IC Pl dont les caractéristiques 

détaillées figurent en annexe no 1) ; 

- colluvio-alluvial modal (cf sondage no K S 3 

annexe N" 1 ; 

- colluvio alluvial hydromorphe, 

Les colluvions proviennent des glae5s pentes 

moyennes et supérieures; et les alluvions du cours d'eau, 

Le mauvais drainage de certains de ces sols ; 
ainsi que la présence parfois de ravine constituent des 

contraintes pour les cultures, L"hydromorphae temporaire 
condciit souvent à la formation de speude-gley sans diffé- 

renciation de profil, 

11,3, Les sols brunifi&s - sols a mull . . . ._.... .%_ . . _... ~... .r . . _.. . 

ce sont des sols à profil différencié A (B) C 

?t qui correspondent aL:[ unit& 121 pour les sols bruns 

eiJtroph5s tro-icaux peu évolu6s et 111 pour 1~. sols bruns 

eutrophes aux caractéristiques variées (ferrugénisés, ver- 

ticucsJ7 Annexe N" 1, J 

ces sols tranchent par ieur fertilitc chimique 

I¢?X: qualité: physique, et ils conviennent & plusleurs 

types de culture. 

Les sols bruns e;.?.trophes tropicaux peu évolués 
(y7:ofi1 PJ" K P3) d2 couleur brune foncée ont Qn. taux 

$levS d'&léments grossiers 35 % ; mais ce taux geut varie; 
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de 10 à 80 % aux abords des collines rocheuses, La pré- 

sence de ces éléments grossiers et des ravine et ravines 

pose des problèmes de conservation d'eau dans le sol, Les 

travaux de traitement de ravin%et de construction de 

diguettes modernes s'avèrent donc nécessaires, 

Quant aux sols bruns eutrophes ferruginisés, ils 

sont moyennement profonds et de couleur rouge jaunâtre 

en surface (cf profil no K P2 donc les caractéristiques 

se trouvent en annexe no 11, 

Le caractère vertique rencontré parfois au niveau 

de ces sols, leur a valu le nom de sols bruns eutrophes 

tropicaux vertiques. Ils sont difficiles à travailler à caus' 

de leur teneur en argile élevée, Des labours profonds 

s'imposent afin que les cultures puissent profiter de la 

richesse chimique des horizons inférieures 

11,4, Les sols a sesauioxydes .....*_&-... _._ . . <_~a.-....- . _. "%.,,-.. . -... 

Les sols à sesquioxydes de fer appartiennent à 

la sous-classe des sols ferrugineux tropicaux, Ils sont 

les plus représcnths et correspondent aux unit& morpho- 

pédologiques 211, 212, 221, 227, 231, 232, Très variés 

ils vont des sols ferrugineux tropicaux lessivés modaux 

à ceux ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes en 
passant par les sols lessivés indurés et les sol3 lessivés 

à tachqret à concretions, 

Tous ces sols ont un profil différencié à 

plusieurs horizons (A&, A2, Bl, C). 

Les sols ferrugineldx tropicaux à horizon super- 

ficielle lessivé ont l'horizon B enrichi en argile, C'est 

le cas des sondages N* K S4 et No b S 5 dont la t&ture 

limano-sableux ou sablo-limoneux de surface devient 
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argilo-sableux ou sablo-argileux au niveau des Iiorizons 

inférieurs= 

Les sols ferrugineux tropicaux Lassivki indurés 

ont les mêmes horizons que les sols ci-dessus cites, 

mais ils ont un horizon superficiel massif % comgacith 

très remarquable tandis que les horizons inf&riews de- 
viennent de plus en plus argileux, Ils présentent un 

niveau gravillonnaire (gravier ferrugineux) en profondeur: 

cf sondages W" K S 1 et N" K S 2 Annexe N" lO Souvent 

l'horizon B concretionné et enrichi en argile et en fer, 

est tachetc5. Néanmoins, ces sols ont une structure 

meilleure et sont moins vulnérablesà l'érosion que les 

sols ferrugineux tropicaux indurés dont la structure 

massive de surface constitue une contrainte qui favorise 

le ruissellement et défavorise 1"aération des sols, 

Sur les glacis pente inférieure, on rencontre 

sou?'ent des sols ferrugineux tropicaux lessivés hydro- 
moryhes résultant de période d'engorgement plus ou moins 

lon<j.les <, 

- 

- 

Ils sont représenhé par l'unit& geomorphologique 3% 

cf tab?.eau N" 1, Ils sont tr&s peu étendus et sont 

earacterisés par des surfaces ?endillées dis que se mani- 

feste U'IC sécheresse- Leur é::!>I-ution est liée % ïa 

?rkencc d'un excès d'eau sernnnent ou temporaire lengor- 

g?ment, présence dgune nappe phréatique peu grofonde), 

Catte hydromorphie conduit souvent à la formation de 

speud.; gleyO 

La carte des sols carte N" 4 permet d:avoir 

\Trie vue d'ensemble des granc'.s types de sols rencontrés 
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à Koumbri et révèle l'existence de plusieurs sols dans le 

teïroir, Cette diversité est liée à plusieurs facteurs 
qui influent directement ou indirectement sur ?-es sols, 

ce sont : 

- le substration géologique 

- les cuirasses 

- le climat 

- l'hydromorphie 

- les agents d'érosion, 

III, Le climat --------- 

Signalons que toutes les données presentées dans 
cette partie sont celles de Ouahigouya, Koumbri ne posse- 

dant pas de relevés, 

Le climat est du type soudano-sahelien tropical 

sec à une seule saison de pluies de Mai à Octobre et à 

une saison sèche. Cette dernière s'étend de Novembre à 
Mai, 

D"importantes contraintes climatiques nous 

obligent à insister sur certaines données telles que la 

pluviométrie et la pluviosité, l'évaporation et l'insola- 

tion, les températures, les vents 

III,l,> La ,pluviométrie et la piuviosite ..-.. . .‘ _. ._ .._ ._ . . . -. . . _ . . .., . _ . . . . . 1 a 

- 

- 

La pluviométrie es-t un élément important dans 

l'étude climatique de notre région. Par consiquent grâce 

aux relevss des pluies annuelles, mensuelles, décadaires, 

journalières ; aux moyennes mobiles et à l'ETP, plusieurs 

critères pourront être déduits dans l'étude du régime 

des précipitations, Ce sont la r&gularité ou l'irrégularité,: 
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la tendance à l'humidité ou à la secheresse, les variations 

des différentes périodes (pré-humide, humide, ~OS-c -humiCr). 

La pluviométrie présente une variabilité important!- 

tant inter-annuelle, inter-mensuelle qu'inter-spatiale, 

La figure N" 3 présente les variations de la 

pluviométrie annuelle de 1921 à 1998, Elle nous montre une 

grande irrégularité des pluies annuelles. perceptibles 

dans l'allure générale de la courbe, 

De 1921 à 1974 la moyenne pluviométrigue était 

de 720 m'm (cf Marcha1 F &Y, 13331, Elle n'est plus que 

de 541 mm de 1975 à 1988 cf toujours la figure N" 3, 

Nous avons jugé bon de scinder la période d'6tu.S 

en deux (de 1921 à 1974 et de 1975 à lÇC3) afin de mieux 

percevoir la réduction de la pluviométrie d'une part et 

d'autre part parce que la moyenne 720 mm ne reflete plus 

la réalité, Par ailleurs la periode 1921 ti 1974 a éte 

largement traitée par Marcha1 J,Y-, 1983, Ce gui explique 

le trac& de la courbe des moyennes mobiles toujours sur 

la figure N" 3 et de celle de la droite de tendance, Nous 

ne reviendrons dort pas sur la période 1.921.-1974.. 

Par rapport à la moyenne de la période 1975 & 

1988, des années excédentaires (1978, 1981, 1988) et des 

années déficitaires (1982 à 1988) sont mises en évidcnco. 

L"lndice de variation entre 3.e maximum dCeau toabea ct le 

minimum est de 2,3, Les karts entre deux années succee*1.'. 

ves sont aussi importantes (190 à 400 mm) et concernent 

par exemple les annaes 1978-1979 ; 19SO--L9Gi, L'inportanc- 

donc de la variabilité inter-annuelle est telle quTune 

valeur moyenne n'a que très peu de signification, Lc 

diagramme en bâton de la pluviométrie quotidienne CI.2 t::ai:* 
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années types (figure N" 4) insiste sur 11-s f7uctuations 

de la pluviosite dans le temps, Nous remarquons que le 

début du mois de 1Ga.i est marque par de grosses aversos 

de plus h de 70 mm chacune au niveau de 2-l année 

excédentaire, Puis las pluies se stabilisent et deviennent 

de plus en plus fréquentes en Juillet-Ao$tr pour terminer 

par une averse en Octobre. 

Par contre, l'année deficitaire est marquee 

par des pluviométries quotidiennes ne dépassant pas 

3C mm au cours de toute l'année,. 

Notons aussi que ii: variabilité s'observe aussi 

au cours d'une même année- En effet, en 1983, sur un 

total pluviométrique de 57&,1 mm, on enregistre 228,7 mm 

en Juillet et L63,9 en Août : soit prés des 2/3 en deux 

mois. 

Ainsi, nous avons une irrégularité des pluies sui, 

vant les années et au cours d'une même année, Hais depuis 

1974 les précipitations sont réguliirement dicroissantes 

comme l'atteste la droite de tendance figure IV" 3, Par 

rapport à la moyenne pluviom6trique de 1921 i :~Sii;~ trois 

annees seulement ont atteint ce total de 72V mm D ca sont 

les années 1978, 1981 et 1988* 

A cela, il faut ajouter la fréquence dans la 

région d'une grande variabilité spatiale, La carte N" 5 

matérialise ces variabilités, ainsi que les graphiques 

de pluvionetrie inter-mensuelle de 1"année 1988 (figure 

N" 5) des stations de Ouahigouya, Titao, Thicu- Ces 

derniers montrent que la pluviométrie d'une station à 

l'autre peut varier du simple au double et cela,, sur un 

rayon de 30 km seulement, 
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Eace à cette extrême fluctuation dc la pluvio- 

métrie aussi bien dans le temps que dans I"espacei. il 

apparaît plus judicieux d'exploiter les données climatiques 

à l'aide d'une méthode statistique, 

Cette methode nous est proposée par Franquin, 

III.I,l, Principe de la r&thode de . . -. .._. __. . 1 _, . _ 
Franquin .-. . L . . . 

Elle consiste à représenter sur un même graphi-, 

que les courbes diévolution de la pluvionetrie décadaire 

annuelle sur une pkiode de 10,15, 20 ans -,,; et les 
courbes représentatives d'E,T,F* et E-f P,/2 o exemple 
figure No 6, Sur ce graphique, six points (Al, 82, Bl, 

B2, Cl, C2) ont été déterminés Ces derniers permettent 

de décomposer la saison des pluies en trois pkiodes ! 

- La "pkiode pré-humide" A2, Bl durant 

laquelle P (, prCcipation) est globalement superieure ir 

E <TOP:./2 

_ La "p&riode humide"' El B2 durant laquelle F 

est globalement supérieure à E,T,F, 

- LkI "période post-humide" B2 CL, période durant 

laquelle F est inferizure à E,T,?. Le point CI, intersec- 

tion entre les courbes P et E.T,P,/2 déterm'.ne Ie seuil 

critique des réserves en eau du sol. 

Le nombre d'intersection par dkade permet de 

tracer les courbes cumulatives par événements, La médiane 

(50 SO) de ces courbes détermine la fréquence moyenne CU 

debut de chaque événement. 

L. . _ , . . - e  s-m .  .  . - . e  . _ * . .  .  .  . . _ -  

* E,T,P, : bvapo-transpiration potentielle 

P. Fluviométrie, /  .C,, >n 
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III,1,2, Analyse frequentielle par -_.. ..I . . . /e. - .~ ,-._ . . -. .d., 
év&nement A2 :._ Zl, .Z.2 cp ., ..~ .._ _ Y _a.... *._,. 

La figure N" 7 permet de mieux cerner l.as 

variations de la pluviometrie tant spatialement que tempo-- 

rellement, La présence de nombreux faux ddparts figure 

No 8 en est la confirmationC, 

La durée de la saison des pluies varie de 

130 2 80 jours0 Les pluies débutent en gen&& en Juin, 

souvent avant, parfois aprks 

La figure N” 8 qui est une partie de la figure 

N” 7 montre que certaines années sont dépourvues de 

"période humide" u il s'agit des années 1912 et 1983 dont 

les totaux respectifs sont de 3'00,: mm et 338,2 mm, 

Les besoins en eau des plantes n'ont donc pas été sâtis- 

faits entraînant ainsi de tres mauvaises rkoltas., 

C'est ce qui explique la famine des années 19;?2 et 1963, 

Certes, les bonnes recoltes sont conditionnées par 

plusieurs éléments tels que le travail, la qualit du 

sol, mais ici, elles ont éte surtout dues a la mauvaise 

gluviométrie, 

Quant a l'année 1981, elle a 6té excci>tionnelle 

(total des pluies 836,l mm), 

En dépit de la maîtr ise des phénomenesy de varia- 

bilité, le découpage de la saison humide en periodes, a 

un intérêt agronomique non négligeable, 

En effet dans notre cas de figure, les semis 

effectues à la fin de la seconde décade de Juin ont 

50 % de chance de réussir.. Ce qui correspond au point 
A2 du découpage de la saison pluvieuse en laêriGe., 
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L'histogramme de fréquence montre que Pe 

début de la "période pre-humide" coincidc l.? plus sûuvent 

à la troisième décade de Juin, Ce G;ui réduit cons,id&rabJee- 

ment La période v&&tativ.e, 

Cette période (prd-humide) s'étendu SI:C 3 : . ..-..: 

de la deuxkeme décade de Zuin a .la premi&re 6acade de 

Juillet., Elle revêt une double importance,.rJon seulement 

elle determine le moment des semis ; maïs aussi sILe 

çonstitue une période capitale pour les processus mor- 

phogéniques" 

On sait en effet, que les premières pluies 

sont violentes et tombent sur un sol ne benéficiant i3üS 

de couvert protecteur ; ce qui entralne une imgortente 

action irosive,, Nous revi.endrons glus en d,Gtail sur ce 

phénomène dans le chapître llcauses et effets de 1"erosion 

sur le ~01"~ 

Quant a la "période humide" 131 B2 dans notre 

cas de figure, elle dure six décades (deuxième décade 

de Juillet a la première décade de Septembre) et n'est 

cn aucun cas contradictoire avec la carte de rCroli sur 

laquelle le Burkina Faso est subdivise en nombre de 

mois humide (carte No 61, 

C'est la période où les besoins en S;~U dc:s 

plantes devraient être suffisants, n'eût et5 5.a i3r6.sencn 

du ruissellement, 

-  

-’ 

- .  

Ii La répartition des pluies ne sFgnifie rien 

si l'on ne s'attarde pas sur leur mode d'action. A titre 

d'exemple en France,.., le Gers et le Beaux recyoivant 

/  
, , I  P<< 
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entre 500 et 500 mm mais 1 'évaporation est faible" (Marchai. 

J.-Y. 1983) (11, Les totaux pluviométriquessont Identiques 

a ceux de Ouahigouya, mais les cultures pr&f&rrnt des 

piuies fines et régulierement espacees camfne c'est le c.2s 

c-‘ ta Gerset de la Beauce, 

Le point R 
2 

Stant la Zin de la periotie "humide",. 

le stade d'épi- cison ne devrait pas exc&der cette date faute 

ce quoi les 'reserves en eau du sol Vi;,n(.r=llt à marI<!uer pour 

1~2 d&veloppe,nent de la plante, 

La période post-humide Cl, C2 durant laquelle 

s-. dkveloppe la maturation dure 3 à 4 décades et marque 

la fin de la saison des pluies et le début des récoltes, 

La détermination de ces périodes prmet, une 

bonne sélection des espèces culturalas en tenan-t compte 

C?c leur période végétative 1 tussi pour corriger les cycles 

v6gGtatifs trop longs, il faut augmenter la capacite de 

xctcntion et de conservation de l'eau dans 15: sol, 

Cette détermination est d'une grande importance 

d 1 zutant plUS CjU@ 80 % des personnes equetees continuent 

?? utiliser les semences traditionnelles gui ont *une periode 

vCg&tative relativement longue, 

llxI.2,, L'évaporation ._ , _ ._ . ,. -_. . 

L'&vaporation !Bac "classe A") est importante 

au Yatenga. La figure N" 9 dont la courbe ,T éte tracee a 

partir des moyennes de 13 ans d'observation f1975-1ÇYï) 

ncntrc une forte évaporation durant les périodes sèches. UF 

valeurs maximales se situent en Mars, Avril alors que lcn 

ninimales correspondent au mois d'Août et de Septembre. 

e . .  -  .  .  ..w _...A -- . - ‘ . -_e.  _-A -._-__._ ._,<_-_ ,  I ^ ^ . .  ma. -  

(1) Marcha1 J,Y, 1983, La dynamique d'un espace -rural soudano- 
sahélien Yatenga Nord Haute-Volta, ORS'TOM P, 42.. 
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On remarque par ailleurs l'intensification de 

l'évaporation au cours des cinq dernières années (figure 

N” 101, L'importance de l'évaporation des mois de Nars 

et d:Aÿril est duo en partie a l'augmentation de la tempé- 

rat:-re, à la longue i;zolation pendant la saison seche 

et à la présence et à/permanence de vents desséchants 

ià la même époque)provenant de l'anticyclone du Sahara. 

1,3,.3, Les Températures -- --_s-;_ ./-...- r.la_LL - -w* 

Les courbes des relevés moyens mensuels de 

1975 à 1987 indiguent deux périodes de forte chaleur, 

Elles correspondent aux mois de Mars, Avril, Mai et aux 

:nois de Septembre, Octobre, Novembre. Les maxima mensuels 

varient entre 32 et 40°C et les minima mensuels vont de 

16 à 26" C (figure N” 111. L"amplitude thermique moyenne - 
entre le mois le plus chaud Avril (23,3"C) et le mois le 

plus frais Janvier ($4,5"C) est faible (8,8"C) par rapport 
aux régions sahéliennes, Elle est inférieure à l'amplitude 

thermique mensuelle (14,7"C pour les moyennes du mois 

?.'Avril) D Ces écarts sont importants en saison sèche car 
ils sont plus commandés par les refroidissements noc- 

turnes que par l'échauffement maximal au cours de la 

journée, 

I-3-4, Les vents ..d... _" .,. .",. ._-. 1. 

- 

- 

Deux grands types de vent balaient la zone. Il 
b.I P'agit des vents de direction Sud-Ouest, Nord-Est (mousson). 

Ce sont des vents gui soufflent de Mai à Octobre et 

z$portent la pluie ; et des vents secs de direction Est-- 
:'ucst soufflant de Novembre à Avril, C'est 1"harmattan 

quai provient de l'anticyclone du Sahara- 

- 

- 
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Afin d"observer la progression de la vitesse 

des vents, nous avons estimé que leur reprêsentation gra.,- 

phique sera plus explicite, Nous avons ainsi représcn& su:: 

le m&me graphique les courbes représentant la vitesse 

moyenne des vents de 1975 à l385 et celle en I-987 (figure 

N 0 121. 

Les courSes comparant les vitesses des vents do 

1975 à 1986 et celles de 1987 montrent partout une 

augmentation de la force des vent:; dont le maximum 

atteint 2,7 rn/S en Mai contre une moyenne de 2.2 ml% 7n 

Juin, Cette augmentation est à craindre surtout en caison 

secho d'autant plus que les so1.s ne sont pas !-)rC L::: '.,- y. 

cette épooqueO 

Sur La courbe des moyennes des vents de l-975 

à 1986, nous observons deux périodes de vent : l'une 

d"Avri1 à Octobre imousson) avec des vitesses dépans-nt 

2,5 n/s et l'autre de Novembre 2 Mars dont les vitr\?r;oc 

n'excèdent pas 2 m/s, Pourtant, c'est a cette derni@rc 

période que nous observons le maximum de perte en terre 

par l'érosion eolienne : ceci diminue considérablement 

la fertilité des sols, 

L'étude àu climat fait donc apparaitre des 

contraintes sévères pour 1' agriculture : ;>jq-dViG:< '.'::- 2 aléa- 

toire, forte évaporation, accroissement de la v$ts.sso dr.s 

vents qui favorise l'érosion éolienne des cols, 

Paï ailleurs, 1"analyse des données mG"iSosolo- 
cjiques bien que présentant quelques LacuIIcs, nous ïiIOYltT~? 

nettement l'ampleur de la crise climatique aCtUeilcO 





-. . 
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IV* : Le milieu humain ----.---.n.---"...---- 

Anciennement basêe au pied d'une cuirasse laté- 

ritique la population de Koumbri occupe actuelienent tout 

le revers de la pseudo-cuesta, Selon les chiffre,3 des 

recensements effectués en 1975 et 1985, la population de 

Koumbri est passckde 2025 habitants en 1975 a 2484 habitants 

en 1985 : soit un taux d'accroissement de 2,Ci' % 

Au sein de cette population, cohabitent les 

fulsé (singulier foulga) dont la majorité ne sEexprime 

plus qu'en mooré, les silmi mossi, les nossi, %xan:k aux 

peuls, ils vivent très souvent dans des campements éloign@s 

du village, 

IV,l, Organisation sociale et habitat dI_..<. IN eIje.- . _ .* I. ./s..*_._ .m._ *A. a.. a-...1 - / ._. . ,-_. _... 

La configuration de 1 shabitat a Koumbri est 

identique à celle du Yatenga, Un habitat dispeise, congtitu:; 

d'enclos familiaux répartis dans les différent:? quartiers. 

On y rencontre des unités d'habitations monocx?llulaire 

et pluricellulaire, Les pluricellulaires repï-éscntrnt plus 

des trois quart des habitations et comportent e-3 moyenne 

quatre ménages, La taille moyennc des menages est de 5 pcr- 

sonnes, A la tête de chaque concession sc trouve lc membre 

le plus âgé 'lzal; SOS~.~', Il a la charge des fona%j.ons reli- 

gieuscs (rites, sacrifice) et politico- &onomique (gestion 

des ressources communes ; jugement: r <, ,, )* La force numérique 

des ménages constitue un facteur déterminant de i'kvolution 

de l'habitat, Les petits ménages restent de ;3r&férence 

groupés tandis que les ménages nombreux ont tendance & 

se regrouper en enclos familiaux autonomes, La recherche 

de 1"autonomic inscrite dans la pratique sociale, constiti!? 

pout tout*moaga*un idéal- Lorsqu'une personne .xx~uisrt 

une importance sociale, elle aspire à former un nouvel 

enclos g Uiou de nouveau::: défrichements, Contrairament 
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à l'idée répandue, laszission des enclos n:est pas liée 

exclusivement à l@avènemcnt de la colonisation (celle-ci 

l"a seulement favorisée) mais a la représentation qu" se 
fait j.i> ')noag&' -. du groupe, aux structures socia:;es qui le 

&&sposent à s"en soustraire, 

Le quartier (saka) regroupe des concessions, Il 

constitue une réalité plus sociologique qu e cjéogtiaph!. ,;+h~ya* 

chaque quartier correspond à un lignage du cian, En dffet 

les personnes d'un même lignage pretendent &tre affilié.7 

un ancêtre commun, Ainsi, par exemple, les Warma qui détien- 

nent le pouvoir politique (chefferie traditionnelle) habitent 

le quartier royal, A la tête de chaque quartier se trouve 

le chef de lignage. L'ensemble des chefs de lignage doivent 

allégeance au chef de terre, Il tire sa légitimite à travers 

le droit du premier occupant de la terre, 

IV.2., Organisation fonciere et modalité L_II1_ ̂  ._ .,e._. ..,, *-._ ._h...-.*l-.b.. _A.--._" .__.. ..~.I., i. -.-. 
de la production _, . . ".,m.. _ -.u... s_n"* l̂_-.m s 

La terre est divisée en domaines lignagersrLe 

chef de la terre assure sa gestion, mais au fur et à mc.?ure 

qu'arrivent/etrangers, il se doit de leur concéder une 

partie pour leur subsistance- A travers cette distribu- 

tion permanente, c'est 1"emiettement des droits du chrf de 

terre,. Son pouvoir saamenuise, I.e limitant 2 des fonctions 

plutôt religieuses que strictement juridiques- En offet il 

a la charge des plus importants rituels relatifs a la terre, 

Il intervient pour la reconciliation entre hommes et 

pour la paix avec les ancêtres et la terre gui les abrite, 

Le cultivateur à Koumbri ne perçoit pas la terre 

comme un simple facteur de production mais comme une 
entité dont les relations qui 1:unissent aux hommori ds- 

terminent des situations complexes aux implications reli- 

gieuses sociales et économiques, En effet, la tcrro est 
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,7ussi je ..lieu de repos des ancetres qui demeurent Ibgenj: ;Ii q:;i 

jcuont un rôle dans la procreation, Ceci explique pourquoi 

1> terre est l'objet de culte, C'est à travers un tel 
PL?>-., sy., rksr.iG de représentation sur la terre que Ii-es paysans de 

KG'-> IF, i> r j. Cirent leurs subsistance, 

Le gûysüga agraire QC divise en une aire de champ-s 

LL o'=rm<anents CI1 quasi permanents (champs de case n-t une aire 

de champs non permanents (champs de brousse) : jachères 

réduites voireinexistant:,-, pluviométrie irrégulière et 

insuffisante, système de rotation de cultures geu utilisé, 

"ethnologie rudimentaire, tzlles sont les conditions dans 

lc~quelles le paysan de Koumbri se bat pour assurer la 
~itancc, 

Actuellement l'autorité traditionnelle et les 

valeurs coutumières n'ont plus cours et cela conduit à 

T'eclatement des structures traditionnelles et à l'individua. 

lis ne O En effet on note une tendance d'érection de nouvelles 

c.nit&s de production en unité d'habitation- Les raisons de 

cn comportement sont d'ordre psycho-sociologiques D chaque 

ch3f d'exploitation voulant être maître chez lui et cXCfW/ 

son autorit& sur ses dépendants, sans contrôle extérieur 

et disposer autour de son enclos d'espace suffisant pour 
y SC?blir , champs permanents facilesà engraisser avec le 

f::rI?-?r domentique. Le processus de formation de nouvelles 

unites s'operent par sci ssion au sein des anciennes 

unit& lorsqu'un membre décide d' acquérir son autonomie éco- 

ncxiqun et sociale par rapport ~US: aînés qui exploitent 

sa foïce de travail et celle des personnes qulil contrôle, 

Au minimuai i7 suffit qu'un homme soit marié (mais il doit 

avoir d-.s enfants) pour prétendre à lUautonomie d'exploita- 
tion, C'est donc par le mariage que le cadet (cel!~Sataire) 

pc,l.?t rompre sa dépendance vis-a-vis des aînés- Nous com- 
pzcrons alors, pourquoi les aînes maintiennent un contrôle 
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sur le domaine matrimonial par I"accès tardif des jeunes 

aux femmes, On comprend aussi que l"un des motifs de de?art 
en mi~ratlcn soit une forme de contestation de l'ordre @tabliV 

L'introduction de l'économie marchande; Xcs 

mariages modernes et les migrations apparaissent comme les 

acjents influen.cT-,t l'évolution de la localité de Koumbri, 

La migration est un phénomêne ancien au Yatenga 

Aujourd'hui les migrations agricoles (colonisation de terres 

neuves) et les migrations de travail (départ pour l'étranger 

départ pour les sites aurifères) vident Koumbrd de sa fouce 

de travail jeune, Les provinces de Sourou et celle de Mou- 

Houn sont les zones de prédilection pour les migrations 

agricoles, Selon l'I,N,S.D, (Institut National de la Sta- 

tistique et de la démographie), sur une population totale 

de 2484 en 1985, 326 personnes dont 225 hommes et 101 femmes 

étaient en migration : soit un pourcentage de 13 %. Les motifs 

avancés par les uns et les autres tournent autour de 

l'argent et des conditions climatiques défavorables, 

En effet, l'argent est devenu une valeur prisée dan:- 

les échanges sociaux, Ceux qui le détiennent Ehormislcs 

chefs de concessions et chefs de ménages) sont les jeunes 
revenus de la Côte dIxvoire ou des sites aurifères; - 

Cet argent n'est knaïheureusement pas investi dans les 
Systèmes de production mais dans le système social (le 

matrimonial), Ces jeunes Qsp&rent ainsi renversér 1"ordre 

ancien basé sur la hiérarchie de l'âge et de la génération. 

Cet aperçu sur le village de Koumbri: loin 

de nous éloigner de notre étude, nous permettrz de mieux 
comprendre l'évolution de la dégradation dc Xc. végctation 

et des SGlS, La rareraction des terres de culture contraint 
les paysans a I"option de nouvelles pratiques cultu- 

raies e-z de nouvelles technologies de production, Les 
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'rc zctiu:maircs j les commer~anés (qui repr4sentent environ 

5 y! CI.:2 la population de Xouabril, espri& pr&L5pos&s à 

1; innovation, devraient être les alliés objxtti.Cs dz tous 
p ,- 1,". -.br.ri q.,li s'bvcrtuent au chanym7m-k . 
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CHAPITRE II., 

L'importance 

D LES PRINCIPAUX AGENTS DE .,.. .,.. ~___.~-^. . .._ 1_41 I . -. . .._. .I _-a.. . 
LaEROSION _. ~- . _.-_ - 

et ltampleur du phénomhe d'érosion 

des sols sont telles que, depuis quelques années* cette 

question se trouve à 1"ordre du jour, Il est donc 

nécessaire pour une meilleure compréhension et pour une 

élaboration rationnelle d'un programme d'aménagement du 

terroir, de cerner les differents aspects du mkanisme 

d'érosion, On peut distinguer trois principa>ux acteurs 

de la dégradation des sols. 

1, L'eau --s-e- 

L'eau occupe une place importante dans les 

processus d'hrosion en climat soudano-sahélien, 

Nous constatons une régression du total des 

pluies depuis une vingtaine d'années dans cette zone3, Lc 

peu d'eau qui tombe se concentre sur trois 5. quatrz n05s 

et est en grande partie ruisselle, Certains facteurs font 

que l'érosion des sols par l'eau est -91~s ou moins impor- 

tante, Il s"agit essentiellement de la pluie? de l'État 

et de la nature du sol, de la pente du terrain, 

1.1, Les facteurs de l'érosion hydric;ue __ __ ._ ,.-- ~ . -..-a .._.&. ,--- . ..,._.. .‘ h 1~. .-. ._. 1 _,.. 

I,l,l, Les #uies _.. -1 . _ ^._.. A<." -.- U.G.. 

Sur une parcelle donnée, la hauteur 1 1. i inl,*~nsité , 

la durée des pluies ainsi que 1"kumidité préala57e du sol 
sont des paramètres qui vont permettre de déterminer 

l'érosion, Un indice d"agressivit6 climatique qui se 

dhfinit comme la somme des produits de l'énergie cjp&bi~we 
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des pluies unitaires par leur intensité maximale durant 

30 minutes, peut être établi sur la base de Za formule de 

wîschsnI%icr. 

R = Ec x 1 30 

Pour 1'Afrigue Ue l'Ouest, En Roose a pu montrer 

l'existence d"une relation simple entre I'izdice annuel 

moyen (Ram) sur une période suffisamment longue !5 ?k 

10 ans) et la hauteur de pluie annuelle moyeqne CZam) 

durant la même période, Pour l;e Burkina Faso, E, Roose 
a pu etablir le tableau suivant sur de longues a:nnCes, Bien 

entendu ce nombre d'annéesn'est pas le meme partou.t ; 

cela pourrait s'expliquer par la non disponibifite d.Li; 

données, Le nombre d"annéesvarie entre 55 ans et 21 an:;, 

Tableau No 2 : Pluviométrie et indice d"agreszivit6 ^II_.,..<_..IL.. - 1._.. - A. Y _. . hi . . . . "_.,. " ..I 1 .-..A... P.-I-.-l- - "_. . . . WI.. . . j.. . . -_ 
climatique -____ . .._. __.<A 

~.._ ^ .  -.a< . .__.  . . _  ,_ .  __ , . . .  -  , , . . _  - . \ . . . - s . . -  -  . L . .  . . a  ,  _ -  - - . .  -  . -  

i 

Localité Hauteur de pluie 1 s. i 
annuelle len mm) 

i 
Annuel moÿe;i 

; 
3 

._ .._._ n. ."._-,l __ _I- . ~___ x. ., .-...-_- .,_I... -...-~ .-... &._ --- ._ .__,) 

( Niangoloko 1 265 

l 

1 570 i 
( 
I Gaoua 1 124 

( Bobo-Dioulasso 3.. X42 
j 

5 2 3 1 
i 

i 
Saria 

l 
ii i 

694 ; ljze \ I , 

( Fada H'Gourma 

I 

357 l 
t$ i:: =J 

I 
( Ouahigouya 600 i 35s 1 

i Dori i 

! 

i 5PP 4 
l 

270 : 
1 I ,_._ ._ ~ ‘.....l..l_.._ . __.-. _~., a... . =.A. ._...<__ _. ,. . .- . . . . . . - 

Source : R~OS~~E~ 1977 in conservation des sols zu sud _.. _ . .__.. 
du Sahara 1979 2ème 6d, page 34, 
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Cette relation a permis a 1"autcur Ge dresser 

une esquisse de la répartition de l'indice d'agrensivité 

climatique annuel .moyen pour l'Afrique de l'&uest 

L"agressivit& climatique est forte dans nctre 

zone d!étude et elle est a craindre d'autant glus que iî 

terïoir est mai pro-tegé lors des premieres pluies. En cffzt, 

les gouttes d'eau provoquent en tombant sur ii- ~~21. un 

effet mecanique très agressif en fonction de larx bcrgie 

cinétique, L'érosion pluviale est aussi variable suivant la 

resistance du sol et son État de surface, 

1,1,2" La nature ct lbétat du sol .*-. ..-_ ,. . ., I ,L ._ . - I .~ ‘ 

L:état dénud6 du sol favorise l"érosio:~ car Ier 

premières pluies sont agressives, Les sols du terroiï sont 

surtout de type ferrugineux tropicaux carcnc&s en phosphore, 
. I 

en azote et en matière organique. L'intensite de I"&rosioc 

y est variable car fonction de la cohésion cif: c?:; ,sols, La 

teneur en argiieY/SFkTlon notrctopo-séquence (glacis p~znéc 

supérieure au bas-fond) de l'ordre de 26 % dans ?..cs bas- 

fonds à 2 % sur les glacis pente superieure icf t%leau 

N” 3"), 

'Tableau N" ., , II 3 : Analyse granulometrique de qucPc~ucs types ,. . . ._ Y-_.__r . .._ _. _ -I. . . ..-‘..-y _ . . 1, . . . - ". .__ - -__.. ̂ . 
de sols 5 Koumbri . . 1 .,. _.- . b-m m."-..h  ̂-_ 

L. I.. . - . . . ~".,.___ m .--,_.A. - 
PJ" d"échantillon 
et positi.on topo- 

graphique 

don Na2 '"Binsigou" 

Ech.N"3"Dagar&" 

ech, No4 93aogo~~ 
bas-fond I ___ ._ .,. . . ". e- >._^. i . _ 

il) D'après Gaucher, le sol est stable si iCindica es-i: In-féri.eur& I;!! 
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D'un~ manière g6n&ralep ce tahlcau riou,z pr6,sznte 

des faibles teneurs en argile et en limon., Ce "D;qa~iL:i' j_ SO1 

argileux des glacis pente inférieure et 1.e"Baogo". sol 

argileux des dépressions et des bas-fond ont 1.~; glus Iortc: 

pourcentages d’argile et de limon. Guant ~7x1 """-'~p*i'L so7 u -t. i b > : i-c 

sableux de bas pente, fortement gravilionn:liz i.ni:c; di 12. 

désagrhgation et de 1. ) althation 6u conplrxn. cz??,rz.:;~:~ et 

au 2insigo :..I# sol sableur: c c I est le pourcz.ntaq~? de s;T~~c- 

qui domine, Ces de;-niers sont les plus instabP2v ;xr ;aï>:;ort IY c 
au Baogo (Indice d"instabilit6 = 1;6) et au Dag?xz (?.:G), 

Du& F, ET:?, qui. a effectué dz5 x~~i;;srl-;; sur 

ces types de sols suivant une toposkpencc dan,? le r6gion 

dl- Bou~~~;$ au Sud-Ouest de KoumSri, trouve dcu teneurs en 

argile/ke 

10 % dans 

'i'ordre de 20 7: dans 1~25 bas-fond.~ h a.~inc de 

les plaines sableuses, 

d'érosion 

Outre, la faible teneur en argile, t::c: rioj~;ues 

sont énormes et 9 i. :Iccent?!ent par 12 vfig~~tati.oi-3 

éparse composée surtout di arbustes et quelques xTbrcsI , 6 

Par ailleurs l'existence d a une crofitc dn, Ixttxkce :‘i 

la surface de ces sois et la. formation de rz-:i?+?:;; bj.c:n ~IV-, 

localisées accrcissent les pertrs en c2.u 2-t c~n-~~~i:~~L~?::lt. .zi 1 1, 

d6part d'énormes yuantit&s de terre, 
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Ils basent leur classification des dLGE2rents 

types de sols sur la texture; le type dlargile l? r-s-js- 

tance au travail et la topoGraphie, 

Ils reconil~issent que les caract~rj.st_~-bues 

physiques (81tengongo"j et cnimiques d 'iten-a ~OilS’il?ll”) ~ Ont 

une Grande importance cpant à leur r&si,stanc2 '- LeA L a y+]>?-- 

resse et à l'éposion. Ill,* .*", .,. . ", . . 

Le "Zinka" par exemglc est le pfus ~;:GL52>05é à 

1"Qrosion du fait de sa position topogrnyhicpe ?t .ron &-ta-t 

de surcace (le plus souvent d&udéj , Ce typ de sol -pose 3-e 

plus de probl$me en cas de sécheresse, Ces SOT'-:? 1; i* z<-n]-,a," 1 

reposEn" + sur la cuirasse et sont tr&s gruviJ.J.cnnai2es. Peu 

poofonds, ils sont le domaine d june viçGtat:i.on c~tr&rn,~~t 

ouverte constituee de Acacia seyal et AC;~C~U nil.otica- " . _A.... . 

Nous avons jugé utile de calculer 1 I iïi~dic2 de 

stabilite siructurele de quelques types de ces sols - n cc 

sont le8"ZinkaIl(ech. Nol) ; lel~Binsigouf*(ech N"2i ; le 

"Dagaré "(ech. N"3",; le%aogoIl(éch, N"4j.. Le manque de mopn 

nous a empêche de faire une analyse compiète de ces sols : 

néanmoins nous avons effectué une analyse granulom&trique 

(tableau N" 3) qui, Sien qu'incomplete, nous prmet de 
caractériser ces sols d'instables. KJ, Ducju<, 15C5. 
2 (3 2 f p c tu é une analyse complète de ces ,sols dans %E rCgion 

de Boukén& au YatengaG Nous constatons que ces dcrn.!.ers, 

qui ont subi les eiCLet25 néiastns du Leur sont pux-es en 

matigre organique : ce qui explique leur i;fLxcture :ieur 

instabilité et leur moindre r&sistance &. 1. ) ~~*osj.ar~. 

- 
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E-1,3.. La m?nte ",._ . _ .L I 

"11. est g6nérabem>nt admis que I'~.L-o.s~oE aug- 

mente de façon êxponentielle avec l"intenait3 et la longueur 

de la pente" (11 î Notons qua%. l!exception de quc;ques 

versants i les pentes au Yatenga sont trhs faibles : inf6- 

ricures S. 2 %,. CepenSant, l 1 grosion est im~3ortaratc : ceci 
décoilznt principalnment de leur Iûnguew et 6: Z~X htat 

de surface. Or les pentes et ILes bas de Fentes sont 3.Zs 

zones privil&jiéas&e cultures ; il s'en suik d'hormcs 

dégâts et pertes en terre d"autant plus que i'ir~pluviun est 

souvent important et dfhud8, 

Néanmoins, un sol peut rester 3 J~z'J;e ,,-{.y *,Jr ,- L- _I e sa 
situation topcgraphiqu3 s'il. est 1ai6sé ‘2 1 i 5-2a.t naturel 

OU cultivé de fayon rationnelle, De0 Bailly, Ii967 : 
"on a pu cor,staté que mGme SUI forte per~te ,, 1.2~ prtes 

en terze sont nulles si le couvert herbacé a ufie iensite 
suZfisante" (21, 

Lgérosion bydrique est FI.US Lorte s Il r les ãcrres 
imprudemment cultivées et en >ente surtout: IOrS~ju'elles 

sont exposees A de fortes pluies pendant un certain temps- 

Ces fortes pluies entraînent la naissance de 

deux phénomhes : 

'-. le premier Ctant liattaque du sol. sar les 

gouttca d" eau : be *‘splasla” 

- ie deuxiême, le ruissellement,. 
_ -. .,-_- . ._ I. .‘..,. .,. I-L I_ . . ._. ._.‘_ . 

il1 Ministère de l"E~.u. 1906, Evaluation des proqamme~ c'- '.utte 
contre l'fkosion, P, 15* 
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I"2, Les processus de 1"érosion par la j .w -_,._ i. -- - _Cd_ --.m . ..- -A--, - . .  ̂

@ ui.e 

ï ,, 2 o 1 î : Lu.attaque du sol par - . ._ ..,.. . . ..~ . . ies~~~gouttes . I>L. ^A_ 
dseau 

L@érosion Gluviale con-mente au moment même où 

la goutte d'eau touche l- sol, 

En effet, en milieu tropical en general et en 

milieu soudano-sahélien en particulier, un des caractères 

des pluies est la violence avec laquelle ellis tombent 

Cette violence des gouttes provoquentun ~clatcment des 

agrégats terreux et un déplacement des particu~h:; SlJr 

sol nu, Ces particules en rejaillissant bouchent les fentes 

du sol; entraînant en surface, la formation d'une croûte 

imperméable- Finalement, une lame d'eau se forme et prote-e 

ainsi le sol de l'effet "splashi;, 

Boug&re, 1976, in B, Ouoba et L, Rodriguez 1989, 

pense que ia fine croûte de battance peut d'ailleurs être 

en partie emportée au cours de 1"orage suivant, apres 

qu'elle se soit retractée et fendillée et ajoute que les 

produits meubles sont alors rapidement évacues ;?a~- les 

eaux.. 

Pst ailleurs, la transformation de la structure 

fragmentaire des sols en structure massive aucgnentc le 

ruisellement car il y a dimunition de la capacit& de 

retention des sois, 

Cependant, si le '.splash'" est lc premier mouvemei;? 

de l"érosion, le ruissellement en est le second, 

- 
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1,2,2, Le ruissellement . __~ ..< . .._. - _ 

- 

_- 

Il est délicat d'estimer le moment exact ou 

l'eau commence a ruisseler sur un soi, car cela dépend 

entre autre de la vite sse d'infiltration du sol et de 

l'intensité de la pluie.. Le plus souvent, juan5 le sol 

a atteint son seuil maximum d'ahsortion, ou quand ses 

pores ont été bouch& sous l'effet lgsplasht', l'eau qui 

tombe commence à ruisseler, Le ruissellement va 2lOïS 

emporter les particules détachées, 

Par contre, la fréquence des pluies fait que 

certaines pluies, bien qu'elles soient moins abondantes, 

ou moins intenses que duautres provoquent un ~i.ïz~~0rtan-t 

ruissellement et une érosion intense dans La mesure oa ie 

soi n'a %as le temps de se rescuyer- C'est 7'~ cas en Juillet, 

Août p Septembre, Il a et.6 constat.5 que le r:~issellement 

est abondant dans le centre et le nord du Burkina, 

Lewis C, 1' 1983 I'r‘stimzit à 30 % en 1978 avec 800 

mm de pluie, A Sirgui, le coefficient annuel de ruissellemen:: 

a 6té évalué à 36,G %. Dans la même expérience"on a estin 

l'érosion de 49,2 T/ha/an sur une parcelle de Wischmeir 

19,9 t/ha/an sur L..~c parcelle de culture traditionnelle 

et 2 11,6 t/ha/an sur une parcelle ~,gr>tC;~gcc ;avec des 

diguettes) SP Lewis, C, Sage 16, 

Le ruissellement emporte non seulement d'anormes 

quantités d'eau hors du terroir et véhicule d'importants 

volumes de terre: mais aussi est la cause de certaines 

formes d'érosion tels que le décapage ~elliculai~~e 

généralise ou localisé, l'krosion en ravine, 

Pour lutter contre ce phenom2ne f"sqLcsh". 

ruissellement) il convient : 

/  ” ‘. 
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.- diempêcher que les gouttes ne frappent direc=- 

tcment ie sol ; 

- dgaugmenter la résistarice du sol en l'améliorant 

en matieresorganiques 

- d'installer des aménagements anti-érosifs pour 

limiter le départ de terre, 

Cependant, l'eau ne constitue pas le seul agent 

d'érosion, 

II, Le vent -----.-- 

L'érosion éolienne r?u niveau de Koumbri est un 

phénomène dont ï"importance et l'ampleur ne semblent pas 

avoir retenu 1"attention des organismes de dcvc7oppemenL ,, 

Pourtant, tout comme 1"érosion pluviale, ce 

phénomène est d'autant plus important qu'el7.e emporte aussi 

les élements fins du soi, La vent a presque la même efficacit- 

de faconnement des paysages que l'eau et FQ-t: à iong terme 

modifier le paysage de Koumbrifl 

L *extension de cette ca!.ami te est fortement 

liée à la degradation de la vegétation, 2 la prssence des 

vastes étendue: pY.--:r:cxs (surtout at* niveau de ta region 

granitique) i aux ~03s a texture c;rossierc* 

Dans cette zone3 La pluviometrie ne depasse 

pas en moyenne 60G mm L3t la saison sèche est longue de 6 21 

7 mcis, Or cette longue p&riode est marquée par Je#existence 

de vent continental chaud et sec (harmattan) sou.Cflant 

régulièrement dans la même direction et sur un r,oi nu et sec, 

La saison sèche entraine en effet? la disparition totale 

des plantes annuelles et le maintien. seulement de ia partAz 

sou*::erraine des plantes vivaces 
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13. Va s’an dire que 1"abscnce de la végetation 

sur ces vastes surfaces planes laisse les particules du SOS 

plu0 libres à être emportées, I La couverture végetz'e 

constitue la protecticn la plus efficace coi;tre les d.iff,S- 

rcnts types d'erosion, Un sol nu est toujours sensible aussi 

bien à l'action de l!eau que du vent, 

Par ailleurs, le relief attenué de la région favori:S 

1"action érosive du vent, car il lui permet d~scc@rir une 

certaine vitesse., Par conséquenti les impacts des particules 

d&plccees seront plus nombreux, 

En dehors de la végetation et du reli:efj la 

texture et l'humidité des sols influent aussi sur leur 

sensibilité vis--&-vis de l'érosion éolienne, Les sols secs 

et riches en sable sont les plus sensibles, Par contïe 

les sols djr??;-is nont les plus stables0 Or si nous nous référont 

à la carte morphopédologique (carte N" 4) de Iioumbri,~ 

nous constatons que ces derniers occupent un LûiSle pour- 

centage de la superficie du terroir,, 

Lors de nos enquêtes: les paysans ont reconnu 

*noil sculemen" L dif;,i;i,tes sortes de vent, mais aussi le 

rôle negatif joue par 1 "harmattan. as derni,gs constatent 

en effet que ce vent souffle & un moment OU 12 sol nsest 

pas p.rotégé <, Il favorise ainsi la destruction du couvert 

v.~gétal, la contagion des maladi:zs ; entrain9 une forte 

evaporation et enfin et surtout emporte " 3.eu.r +T*-ct:" - 0 

Cette pêriode (Novembre a Avril) est aussi caract6ris6e 

par la frkjuence de tourbillons qui emportent les sarti-m 

c 1.' 1 e s o fines du sol.: surtout si cc dernier est peu cohé- 

rent- Ils soulignent aussi, cg-z'& cette époque. souffle un 

vent de poussière. rendant ainsi X'rtmosph$-e compacte à 

tel point que 5.2 posxk des ~~rol2l.èmes de respiration et de 
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visibilité,, 11 ressort des réponses, Squ'su cours des 

dernières années le vent soufflerait plus fout et plus 

longtemps, Ce qui n'est pas en contradiction av^z la 

figure N" J-2, 

Ce vent intervient donc n&ga.tivament d3 t;xois 

2açons : 

.- il emporte ou déplace las particules du soi' 

__ il emporte 07; deplace les particuAes cv sol ; 

- il rrduit L"humidit4 du sol ; P 
- et il provoque une évaporation intense des 

retenues d"eau, 

Il est responsable de certaines Ec::mez <'hosion 

teis * que les nebka, le phénomène de pavay: ($our ce qui 

concerne notre zone d'&tude), 

Le meilleur moyen de lutte contre ce type 

d'kosion consiste à I 

- reconstituer la couverture végétc.ie détruite ; 

- diminuer la vitesse du vent en installant des 

3rise-vent ; 

- augmenter, C&C~ à des fqons culturules 

appropri&csi !.a rugositg Gu so!.. 

Nais, 1orsyu"on analyse 1' accentuation de 1 "efLet 

des vents sur le sol, on remarque quEelle est ?ortemeat lice 

5. l'essor démographiçuc avec tautes les ronséqiences qu J il 

engendre (extension des SU~~I Faces cultivée.53 gar ler défri- 

chements, l'écourtement des jachères etc,.. A1 

III.. L'homme --.-w--e-. 

D'après les réponses des paysans, ia ;:,&q.ion eta.+.t 

verdoyante par le passé. Sur les collines et les ;lxis 
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Par le aassé, t3ute 12 population C?!C: Korrm5ri 

habntait dans la dépression ; aujourd:huip tc?.?,-t IP r*VPrs e Cd 

de la sseudo-cuesta est occupé, Pourtant, seXon la ppula- 

tien? la végétation afi niveau de ce revers étt‘.li.t InpénG-- 

tïable * Or la destruction de la végétation es-k ;:;;i:x1'132 

tou-jours le fait de l+homme cpi. agit soit dirczteaent ;L;E~ 

la coupe intempeskkvc du bois a divers fins (chzmpi : ,ju 1; 5 I, 

ta:~ation, combustion :, @tC LI j Soit i3diKeCtEïil?M -ZjZ 1.C 

surp2tüïage" 

Paï ailleurs p le d&ve:ogpement Ces V~~~~.~-~:S -, 

fait naître de nouvtT.zu:: mo6es de vie, 

Fi.insi les cases rondes so~*lJ< Cte -selLls 1. erL jl>:.t?s 

remplac&es par des maisons rectangulaires (r3e.is2.2 eii 

terrasse) dont la charpente nkcssite 21~s dz bois que 

celle des cases rondes, 

Ce d65frichement incontrôlé bouleverse J:&yiiili- 

bre écologique d #autant glus c;uyi* est doubl& dr! mauvaises 

pratiques agricoles, 

11.3, La suiey;z,loktation 

La terre est ectuellement .norcel&;: en yctites 

parcelles par des !hGritages successifs, L'cxpioFtz.tion 

permanente de ces parcelles sans apport s~.ffisant ~*C;I-, 

a r 3 i s r 
-. : et sans aménagement part.iculie*. jrovoq2r: 2.2. Ceq:r~. 

dation des sols, En effet? 1 e cn exploite la tc:r.::*s: 3L.28 

tenir compte de la faciîit6 avec lquelle cc1l.-.=-~c!- ;izut 

être empoïtke par l"aau et le vent0 
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Un autre aspect de cotte action nuisi'bi..z de 1 ~hoxme est le 

surpâturage > 

QL le grobl&me d" eau esk cruci& Gans cette 

zone n Il en résulte un tassement autour des ;x~intc d'eau. 
. < 

La v&étation est alors arrachée et meurt, IZ.VOj_i)ify?v;;t alnsx 

16installation de l'érosion, 

On ne peut lutter contre cette actioii 6rosive 

des animaux qu'en multipliant les points d:eeu, en créerIt 

des zones de paturâge afin d’empêcher leur divxjatioi7 
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CHAPITRE L : CONSEQUENCES DE L'EROSION SUR LE MILIl --.%- - I~~-I_DI- -.a.....---- -, I U**I-~.-U.m-ZLtea .- .- 

- 

En Saison de la violence des precipitations et 
de l'importance du ruissellement, l'érosion est très 

active. En effet, à la fin de la saison pluvieuse, la vé- 
gétation désséchée recouvre mal le sol et les champs nus. 

Ils sont ainsi soumis à une érosion éolienne pendant la 

saison sèche et en hivernage ils connaissent une grande 

efficacité érosive accentuée par les défrichements excessif:-i 

le surpâturage. 

1, Les formes d'érosion -------------------- 

I*l. Le decapage pelliculaire généralisé .-_--- ~--r-.-~^--a--,--.--..,. 

Dans ce type d'erosion, l'eau coule comme une 
~~~r)pe le long de la pente, Il devrait être moins érosif 
que l'érosion en ravine, si les pluies étaicnt moins 
?yrn.ssives u Rochettc R-L,, 1389 souligne que u "C'est une 
fine lame d'eau qui a une tr$,sifaible compétence ; cependant, 

on cas de foïtes pluies l'eau/~I~~~~Ll~ se charge d'argiles, 

de limons et de particules organiques ; elle se colore 

en jaune et row:c plus ou moins sombre"ll), Cette forme 
d'érosion concerne tout le terroir, mais elle est plus 

dsf,linante surtout au niveau de la zone granitique moins 

accidentee, Les marques de ce type d'érosion s'observent 

:ur le terroir à travers, non seulement la présence 
i!cs différentes croûtes (croûtes de décantation, croûtes de 
r.3.issellement, crofites d'drosion ) mais aussi p,nr la 

présence de surfaces nws dl~.res 3. cultiver, 

L'argile, les limons et les particules organiqlv?:: 
enlev6s par le r~~~ksellcmcnt en nappe, se déposent lorsque 

- - .  I d .  - - - - .  - -  1P”.. . - m - - - m  

(1) Ro&c-tte R.M. p 1989, Le sahel en lutte contre la déserti- 
ficaticn, 
Page 428, 

(Leçons d'expkieccc-;; CTLSS/P?T (3~~7=-~7 rnl.Tcîtif 
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ce . dernier ralentit, Ce dépôt constitue les croûtes de d&canta- 

tion qui se présentent dn minces pellicules détachables avec dcn 

éléments grossiers localisés a la base et él&wnts fins au 

sommet, 

Derrière les touffes d'herbes, on observa do 

petites accumulations de terre d'épaisseur variables un 

à plusieurs centimètres, Ce sont des croûtes de ruissclle- 

ment, qui ne sont pas à confondre avec les nebka (voir 
1,4,). Elles sont composées de micro horizons sableux 

où alternementdes pellicules plasmiqucs à surface lisse. 

Ces croûtes présentent souvent une forte porosit6 vesi- 

culaire. 

Après plusieurs ruissellements, ces cro.jtcs 

peuvent évoluer pour donner des croûtes d'érosion, Ces 

dernières ont une surface lisse et sont imperm6ablcs. 

Elles sont très peu epaisses. 

A propos de ces croûtes, Rochette R,MJi, 9 1989, 
dit ceci : "une fine pellicule superficielle impurm6able 

et souvent brillante ; c'est ce qu'on appelle le glaçage qui. 

gène l'infiltration de l'eau" iljO 

Le decapage devient important lorsque la pente 

est accentuée car le sol est facilement fragilis6 et emport.5, 

Ce départ continu de terre conduit à l'amenuisement du 

sol puis à sa disparition complète, Ces surfaces decapées 

où il ne reste plus que l'horizon C, ont ét6 qualifiees 

par les paysans de SIZipcllét@ (c'est à dire places blan- 

ches du fait de leur couleur superficielle), Cc sont 

des terres décapées, stériles, dénudées, encroutécs et 

imperm&ables, 
L-.-uy.c.. -*.I--.--s-_- _ 

(1) Rochette R-M., 1989, Page 430, 
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Aux pertes de terres, s'ajoutent les pertes en 

éléments fertilisants, Les particules fines, chimiquament 

les plus riches, ainsi que les éléments en solution sont 

aussi emportée. Selon Roose 1977, ce type d'érosion serait 

l'agent principal de l'appauvrissement des horizons 

superficiels, 

I-2, Le décal&age pelliculaire localisé --. - a--.. -cI_L- a.._*,< . .̂ ..hZL, .,-m _ _-. .*w.. 

Le décapage pelliculaire généralise est la 

base des autres types d'érosion, La préscnco en effet d'une 

petite rupture de pente transforme le ruissellement en nappe 

en ruissellement concentré, qui en se frayant un passage 

laisse des traces, des chemins d'écoulement que l'on 

qualifie en général de griffes ou de rigoles : c'est le 

décapage pelliculaire localisé, Sur les photographies 

aériennes au 1/50000, cette forme d'érosion est peu 

perceptible, Néanmoins, elle s'observe sur le terrain, le 

long des versants entraînant ainsi un décapage en haut et 

un colmatage en bas. L'horizon B du sol est parfois attaqu6 

défigurant ainsi le terrain. Le décapage pelliculaire 

localisé si il n'est pas traité dégénère vite cn érosion 

en ravine. 

1,3. L'erosion en ravine ..- .-.. ?.. ._.- *Y^-IU~~.",.-LWI-CX~ 

Les ravincs emportent d'énormes quantités de 

terre. Elles attaquent les couches les plus profondes du 

sol arrivant m6mc à exhumer la roche mère. Elles évo- 

luent très rapidement rendant difficile et même impossible 
les travaux agricoles à ces endroits, Elles constituent 

non seulement une contrainte pour la culture mais aussi 

un danger pour les terres du terroir, 
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A Koumbri, ces ravines sont très profondes et 

otteigner?t & certains endroits plus de 3 m de profondeur, 
On les rencontre surtout en zone volcano-sédimentaire, 

En effet les têtes du réseau hydrographique sont localisées 
c i?lïlS les dépressions périphériques des collines birri- 

miennes. Or les ravines progressent en reculant leurs 
testes 0 Rochette R-M,, 1989 souligne à ce propos que : 

"les ravines et les rigoles s' allongent en reculant leurs 

t 62 t c s à l'amont par érosion remontante. Ce recul se fait en 
p,Ti-k-+i; d'oie ou doigts de gant" (11, 

Si l'on croît aux paysans, la tête de ces 

:?Y ::vines évoluent rapidement et ils affirment de façon 

catégorique, qu'il y a quelques années (moins de 5 ans) 
0:; lï? pouvait imaginer qu'il existerai%'- des ravines à 

"e,? endroits o Ils ajoutent que ces ravines attaquent leurs 
c z L c2r-1 ' ? .Y- L J et si des mesures n'étaient pas prises, ce:, derniers 

$ïsparai tront. 0 

Le r&seau hydrographique se poursuit dans la rêgion 
-J-;lJi.L-c[u& ;3.?lr cler, réseaux typiquement sstructuraux mas-, 

q:~ant probablement certaines fractures, 

Quant au réseau secondaire, il s'individualise 

:ï: r6gion volcano-sédimentaire par de nombreux ravins 
c,?; rzrines très profonds,. 

CCS ravines en s'approfondissant provoquent 
2. ‘7. f‘l!itp d'une grande quantité d'eau et une raduction / - 
(--y Jw ' infiltration i . __ ceci entraîne un abaissement de la 
~.;2pc phréatique qui est une des causes de la mokt actuelle: 
ce crrtains grands arbres comme le callcédrat (Khaya 
~zeneg2lenci.s) 
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La vitesse du vent dans Pa zone ooudano s~ah67ienno ne 

;:,7-cr3-> qll2 le tlT@SpOlYt de fines particules, Los limons ct 13s 
que 

c:ablcs ne peuvent être détachés/si lc sol est nu ct soc. 

DoTir peu que le sol soit coIIvortJ, les grains viennent 

butter entre les feuilles car 37- puissance, du vent est 

frein& o Derrière ces graminées et arbustes SC déposent 

Ics grains de sable sous forme de petites buttes dz qunlqurv 

ccntimetres d'épaisseur0 Ces minces buttes sont appel& . 

Iz?.!?Jras 0 Ces nebkas ne peuvent pas être détachés comz~e les 

croûtes de ruissellement (corif, LOI.,), Cette mj.crotopo- 

graphie F apparemment négligcablc témoigne I'impor-tance cl:! 

1.c deflation ct le rôle joué par lc vont dans la dcstruc- 

.:ion Fr-, ~01s : elle constitue uno sonnette d'alarme, 

1.5, Le ph6nom6n.e do pavage dL"C--IaII-d- .-AL---.. -....- 

Sur de grandes surfac?a s ' étendent des ~?&xLJ::I.; 

<.i:f~s,qierr, constitués de caillolix et do gravier.~. Cos 

sols parsomis de sabla et do $-'nvillons sont dûs au tri 

c;,-;.;~~~~lo$triquc effectué par 1. vent. Le vent procède CI: 

CLTfCt. a la sé7.cction des grair; a les plus fins sont Los 

~p~~m:ic~ç à Qtre transport6s c Czs sol5 ont des contraA.nto.-ï 

-in Iretcntion ci' eau et sont s63gccpti'b?Sas 2 la p!.us petite 
:-.,A?- i Le.--olc sèche, Des mesures dz conservation de 1;oc:u dziç 

-7 sol deviennent une n6ccssl ?é ct doivent être appl_?.- &\. 

Cp$?S rapidement afin d'éviL<:r que 12 mil ne souffre 

lors dz son cycle végétatif, 

Ces différentes fo-mes d'orosion sc rencontrent 

r?t:Fsi sur ics parccl1e.s do culture, Les quantit6s dc 

terre emportées varient mais peuvs:lt atteindre des 

LOïInagCS ènomes, 
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Le résultat de l'action Combin&e do to1:tc.z 

ces formes d'érosion est la dégradation du paysage : 

diminution do la fertilité des sols par cntrainamcat tselzc.":i.c 

des Cléments fins par l'eau ct le vent ; disparition d- 
l 'htymus I modification de la micro fau:le ; perte d-, x~.rf:~cc; 
cultivable ; éclaircissement de la vdgétation,,, ctc- 
Fr1 somme, comme le dit Marcha1 J.X. p 1983 r "I.XIIG tSj.':~.l~tioia~. 

écologiqve c'3t:>stpo\>hieque est aktein2@, C'est c': qukl.us~ 
tren-5 ZVeC uno clart6 angoissante iCS ccX3cs Zc! d)fiiFlITJi-- 

<iUF) dl1 paysage : l'environnement est détruit!' (Zj, C-rt:~ 
iJO7> 

11 n :,c-: digradation du couvert -:égc':~l -- ---. __----^ -_=-,. ~--.-_.--- ,.r. -._..~._--I-..--C . 

17 evF C‘t&s difficilr- do détermina?: ~r7':u~??.lc~?~?nt 

~FI~S cette région ci2 que la vc:qétatioc peut avoir de 
naturcl en raison du grand dév?loppcmezC dc !.~cs~pacr‘ agraire 

.ZI dohors des bac . s. a-fonds et toi-t au long do certains cours 
ci ' CF.:? où subsistent quelques arbres, le torr:ir <st 

~r?.rq!~é par une ~r3C.onizance ckz savant arbuskiac - Cc?-':-:c 
clcrnière dégradée à son tour aboutit parfois a dc: vastcp 
zoner; dénudées et à la disparition du sol, 

.L”  .  I_ . ._  - W I  .  m m -  L ~ . - I I  _-_- 1 - _ , - .  î __‘ .__. ._~ 

(1) Sawadogo T,T., 1987 Etude de l'efficacité des digucttcS mlcn :L.c+ 
CXYLT bc?i do niveau en matière C!C conservation de l*huniditC du 

sol et de leur inflwncr‘ sur les rendemonts des cuit-u;-os. Fagc! S. 
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ci‘2 iC6 touchés par les defrichements si bien qu'on 

?nst tcnt& da p-.rler de ‘savane 
4 

galérie au lieu do f0rCL 
,-*7-! ' .~ .-cri? trè!z cl~~.ira D Sur la carte N” 8, nous pouvons penscr 
à i'o::-crvation de la disposition de la brousse tigree, 

CT..I'~.!.~IE occupait toute la partie Nord-Ouest et Sud-Ouest, 

E7.l~ FI 6té ro:~g<e au fil des années par les défrichemonts, 

on cS-, ,>-rvc plus que des lambeaux de brousse tigr&c ; lc 
resto ayant et& colonisé par la savane arbustivc (jacherc) 

c-k quolqucs zones nues (érosion). 

Quant aux lieux sCcrés, ils n'échappent pas à 3-a 
J:è$k e Il nc reste plus à ces niveaux que des bois 
morts ct quelques arbres.,, 

- 

-- 

Un des signes d'alarme est surtout la dispari- 

tion de Andrc?egon qayanus u.-.-. -__II:- ._ .._-- i II ..-----L granctc herbe qui#sert a fair? 
des "<~&?c:o.f<m En effet, les secheresscs dos dernières 
ann&zs J li&osion hydrique et Goliennc ont favorisé la 
d&xacIation Ces berges ct versants, autrefois boisé% 00~ 

CO’iAVer.2~ Car d.x yzaminées pérc+nncs 0 

Or 1.~ strate! herback joue un rôle très impor- 

tan-2 ; elle sort à protéger le sol contre les effats 
".s~la,h" ; elle le fixe et ern+%~ les particulco, d'6tr-c 
f:r3.nspartCus par le vent et 1'c:au et constitue un pS.turagc 

pcuy les clnimc?nx. 

Un autre facteur de la dégradation de la vegC- 
t:ztion est La destruction des jeunes pousses d'Acacia . I. I. .-...~ 
alXi.da par les animaux: -. as,-_ ._ la maztrisa do la divagation des 
anj.nSau:t 6tant difficile du fait que les paysans nc dispo- 

ser.t pas do quantité suffisante de fourrage., Ainsi, cet 

ar hre p qui depuis longtemps fit l'objet de protection par 
&s ;?aysans est en voit do disparition et si des mesures 
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ne sont pas prises (reboisement) il risque d'être 

totalement absent du paysage. Acacia albidr: est un arbre . . ..-.- k-e --. .- .- A..,^1 
qui perd ses feuilles pendant la saison Fluvieuso, Il 

ne gêne donc pas les cultures par son ombre ou par 1 lutili--w 

sation des réserves minerales ct hydriqucs du sol, En 

saison sèche, il protègo Le sol contre le rzyonncmcnt 

solaire, ses feuilles servent dc nourriturc pour ïes 

animaux, son écorce est appréci@c pour ses proprietits 

médicinales, 

Or si on observe le parc d'Acacia albida au _..m.._--I.----, ._. W.̂  . . . 
niveau des champs, on constate ql:e cas 

près la même taille donc, peut C%rc lc 

cas si la relève n'est pas fait\?, ces 

un jour du terroir comme cela a Gté 3c 

bicalor, .--D-II.PI- 

III, La dégradation du patrimoine ,;ol -_-_ _ _---___I__" --____-. _e_ a__. *--s-m.-.- 

L'ens~~~~ti~e des pratic:;es (defrichr':r::onk~ 1) Sl:r.- 

pâturage, feu,.. etcO) et des rgents ~~ézos5.on (oac., vont 

homme ) ont conC*1?.t il l I épuiser:: .nt r7o;; sol:: p"Sli,: 6x leur 

disparition en certains endroJ':s. 

Les mesures prévcntl.vcs de ll:t-tu uppliquécn par: 

le passé évoluent d c façon disproportionnclla p%x: ïappoI:+: 

au phéncmènc démographique qu-i progresse 3 un rythme tires 

accél@ré. La jachère qui permettrait la rdgendration du 

couvert vegetal et du sol SOT.~ période plus humide n'a 

plus courr ; et même si elle est pratiqueo, cil:..: favorise 
l'installation de glacis nue sous cette rqrc:;sion 
climatique, Le sol n'etant pas couvert par Los arbrco ct 

les herbes, l'eau et le vent emportent facilc3cnt les 

elements fertilisants et enlèvent ia couche c?rabla 

rendant ainsi r‘ ce dcrnicr ixproprc 3. toute cxlturc, 



- 84 - 

-. 

- 

- 

Les cuirasses masquées sous plusieurs mgtrcs de 

sol il y a quelques années,, no le sont plus ou nc 12 sont 

CjUC sous quelques centimètres de sol qui pcrm2ttont 

néanmoins à une vegétation arbustivc do s"y accrocher., 

Il est incontestable que l'exploitation intcn- 

sivc des sols et surtout des terrains ma.rgineux peu pro- 

fonds et gravillonnaires (versant, glacis ponte supérieure 
et/ou moyenne) concourt à une degradation accGl,;2-- 

de cas zones et une alimentation des bas de ;JentIo et 

cours d'eau on l'chargc solide'i (sol) Y Cependant, ces 

terres (bas de pente) demeurent fragiles et sujettes 2 

l'érosion, car les versants sont dégagés et llc;.u de 

ruissellement acquiert d'autant plus de fnrce que l:im- 

pluvium est grand, 

Par ailleurs, la présence de plus en plus de 

"Zipellé" constitués essentiellement de couches d'horizon I 

et gui ont été successivement d6capés et colmath, 

témoigne d'un degré de dégradation très poussge, Do l'avis 

dos paysans, 1'6puiscment et/ou le dEpa+t dos sols SC 
ressent à travers non seulement la baisse de la produc-- 

tion, mais aussi 1 'apparition de "Zip<-lié", 22~ ravines, 
de certaines herbes telles quo "Saaga", Eragiostis tromi!;:. _.dI. I .-,.., ̂ _A.- _ .._,.-I.I 
Ce dernier apparait 4 à 5 ans après la mise en culture 

d'un champ. 9 

Suite à la ddgradation des .paturxges:> Ia 

reduction des jachères et 2. la mise en culture <es bas- 

fonds et terrains prdcaircs, Se terroir est en criao, 
Or la population subsiste et les densités continuont de 

s'accroître maigre les missions de sensibilisation sur 

le planning familial o 
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AlOrS) si l'on ne peut pas prkoniscr la Limi- 

tation des naissances ct les migrations (qui sont une 

solution ponctuelle car la plupart des migrants rcvicnncnt 

au village après une absence plus ou moins longue) au 

sein de ces populations, la priorit8 serait d'améliorer 

autant que faire sc peut la production en freinant lc 

ruissellement, et en luttant contre la "fuite" des terres= 

IV. 0 IntBrêt de la lutte anti-kosive ._-.._-_-. --_.- ..--a-_. _u -_-...- *,_ ..,. 1 A II _. . ..- - .a. _ 

Compte tenu de la dégradation gérkralc dc l"éco- 

système due soit à la régression et à l'agrcssivite clima.- 

tique, soit à l'action de l'homme et même aux trois à la 

fois, l'application des techniques anti-érosives devient 

une nécessité, 

La permanence actuelle de la sdcheresse au 

Sahel depuis une trentaine d'années est laune des causes 

qui accélère le processus de dégradation. Elle doit alors 

être prise en compte dans la mise en place des projets de 

développement et i-7. est plus qu'impérieux de mener une 

lutte pour tenter de prévenir d'éventuels deficits pluvio- 

métriques n La présence de diguettes sur un champ pourrait 

lutter contre les longues périodes sèches qui surviennent 

souvent après les semis et au cours de la periodo vcgéta- 

tive des plantes o c'est-a-dire les faux départs, 

En outre, la prédisposition actuelle des sols 

à l'érosion est à craindre dlautant plus quo les yromières 

pluies sont plus intenses et que le couvert vegCta.1 est 

dégradé, Ces pluies sont par conséquent très Crosives, 

Roose, 19S0, observe en effet que o "en Afrique Occiden- 

tale; les pluies sont érosives car T 3 à GO fois plus 
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agressives qu'en regicn tempérec : les pcrtcs moyennes 

en élèments 

les limites 

minéraux qui en resultcnt se situent dans 

suivantes (en kg/ha/an) D 

Carbone (CI 80 à 1900 

Azctc (N) 15 à 80 

Phosph!iorc (P2 Oji 3 a 30 

Potasse (Kk3) 10 à 35 

Calcium (CAO) 15 2 70 

Magnesium (FIgO) 10 à 35 (1)" 

Il serait donc necessaire que des mesures de cc 

genre soit appliquées au niveau de notre terroir ; néan- 

m 0 3-n IJ elles mcttcnt en évidence 1"importancc des portes 

par érosion. La sauvegarde du terroir passe donc par la 

recherche des meilleurs moyens d'utilisation des pluiss, 

En effet, les paysans doivent arriver à transformer les 

effets nefastes des pluies de manière- à ce qu"ils 

deviennent des effets bienfaisants pour le bien Etre dc 

leur terroir, 

- 

.- 

La protcotioc des sols contre l'effet "splash" 

et la bonne circulation de l"cau dans le sols sont des 

fac.:eurs non seulement d'augmentation imm&liatc ~2~2 la 

prcductiviL6 don recobtes, mais aussi dos facteurs de 

diminution du ruisse;lement ; donc dc I'Grosion, 

Par ailleurs, la rapide extension des surfaces 

cultivées duc à I'accroisscment dgmographiquc ; ainsi quo 

la pratique de la culture itinérante sur brûlis ont 

favorisé L'épuisement des sols car ces dernières n'dtaient 

accompagnées d'aucune mesure préventive ; la detérioration 

”  -  e-- .x I I .  - -a”  - a - - . . - . -  - . .  .  .  . “ .  ^ ^ - - - - . _ - . . - -  nI_-.l--^IL”l 

(1) Ro~se, 1980 in Sawadogo T-T,, 1987, Etude de l'cfficacit6 des 
diguottes selon les courbes de niveau en matière dc conservation 
do I'1~1:miditg du sol, et de leur influence sur les rendements des 

L' culturc.s, 76 pages, anr~cxcs, .cit, page 8, 

/ OC0 "DO 
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de la couverture vCgétale suite aux défrichements; aux pâturages et 

aux feux. Mais, le processus accéléré de dégradation est plus lié 

à la, façon dont cn utilise l'espace cultivé, Marcha1 

J,Y" p 1981, souligne que l'accroissement de l'espace 

cultivé est plus fort que celui dc la population d:autant 

plus que quand celle-ci double, la surface Cultiv&e 

triple, L'accroissement de la production est ici condi- 

tionné non par intensification de l'agriculture mais 

par accroissement des surfaces cultivéss, L'utilisatien 

anarchique du sol explique l'État actuel do terroir, Plus 

que partout ailleurs, les zones de culture sont les plus 

predisposées à l'érosion ; en l'occurencs cllcs doivent 

subir un vaste programme do lutte contre l'erosion, Il 

serait donc important de lutter pour la réduction dos 

surfaces cultivhes et pour l'intensificnti~n de l'agri- 

culture ; pour le maintien et la réintroduction des ospi-ces 

ligneuses heritées de phases plus humides ; pour la recupé- 

ration des terres dénud&s, impropres à la culture, La: 

situation y est suffisamment dégradée mais pas de façon 

irréversible comme le croient ccrtains paysans qui 

préfèrent émigrer," Je suis fatigue et decourage de 

travailler une terre ingrate ; tenez par cxcmple 1'annCe 

dernière, j'ai appliqué les mesures de protection 

contre l'érosion (confection de diguettes, fumure or- 

ganique) sur nos parcelles mais il n'y a pas eu assez 

de pluie ; en conséquent, je pense que je vais suivre 

l'exemple de:mon frère qui est actuellement installé 

dans la province du Sourou", 

L'homme étant le seul Glément do l'ecosystèmc 

à être doté de conscience, il peut et doit rétablir 

l'équilibre dynamique de cet écosystème à travers des 

actions contrôlées et réfldchics : ceci ontrainêra une 
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modification du comportement des autres éléments (même 

si les effets ne sont pas immddiats), 

Un programme de sensibilisation et de diffusion 

de mesures de lutte anti-erosivcs 2 court tcrmc doit Qtrc 

envisagé et doit nécessairement réussir afin de rodonner 

un espoir aux paysans., La résignation et la fuite ne sont 

pas des solutions à conscillcr car dans le prcmiar cas 

(résignation) elle, ne fatt qu'cmpircr lc probièmc, le 

second cas ne constitue qu'une solution ponctucllc, En 

effet, ce' dcrnitf ne fait que déplacer Ic problème do 

dégradation dans lc temps et dans l'espace dans le mesure 

où CC~ paysans conservent dans les zones d'accueil leurs 

méthodes culturalcs 'anciennes, 

D'autres pensent qu'il ne faut pas 532 laisser 

dominer par la nature, Ainsi, lancent-ils des appels à 

l'aide à 1'Etat et aux organismes non gouvernementaux tal: 

que 7e groupemont W?m Fj “S" dans notre cas d'ét~?do, Ces 

appels à l'aido répét& et l;aspect angoissant du pay- 

sage obligent les organismes de développemont à agir de 

façon rapide en dressant des programmes à court terme 

de luttes anti-érosives, 
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CHAPITRE PI : LES ACTIONS PAYSANNES I -- --4.-I--_-.- I. ̂ U. -9 

- 

Los termes comme "paysage d&hir&:"',"cnvironnement 

mcn&c&sl (Bugnicourt, 1976) ; "terre massacr&c" (Dumont, 

1978) ; "tropiques abandonnc&II (Galais, 1973) "région on 
crise" (Marchai, 1983) employés à propos des regions sou-, 

dano-sahéliennes montrent qu e depuis les vingt et trente 

dernières années, les sols et la végetation de ces zones 

sont soumis à un processus de dégradation qui semble 

s'acceldrer d'année en année, 

L'érosicn hydrique et l'érosion eolicnne, de 

par leurs conséquences sur les potentiels de yrodu!xtion 

préoccupent les agents de d&veloppcment et surtout les 

paysans, qui montrent à travers leurs réponses quoils 
en sont pleinement conscients. 

"Quand nous etions jeunes, il nous était im- 

possible de nous rendre la nuit dans les 

autres quartiers du village, de crainte 

d'être dévore par les fauves", 

"Maintenant, il n'l: a plus d'arbres ; les 

espèces telles que Grewia bic~~~ol,,r,~o, utiles 

dans la phermacopge ont disparu"+ 

“Nos terres sont fatiguées car lleau et lo 

vent transportent les &léments nutritifs du 

sol". 

"Il nous faut alcrs cultiver un grand espace 

pour obtenir la même récolte qu'il y a quelques 

années", 

"Il ne pleut plus comme avant, le vent souffle 

de plus en plus fort; le peu d'eau qui 
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tombe ne profite pas pleinement aux plantes, 

tant le ruissellement est important", 

"Maintenant nous constatons la pr&ence de plus 

en plus de "Zipclle" et de ravines dans 

nos champs", 

"Il nous faut parcourir une grande distance 

pour chercher le bois de chauffe", 

"Le phénomène de ddgradation nIest pas lie à 

l'homme seulement, car comment expliquez-vous 

la mort des arbres au niveau des lieux sacr&s 3" 

"De toutes les façons, nous n'y pouvons rien, 

c'est la volont de Dieu". 

Faute de pouvoir modifier efficacement Los 

conditions climatiques, les paysans recourent à diffé- 

rentes techniques culturales et à différents moyens dc 

lutte anti-érosiv, Gin de pallier un temps soit peu les 

effets nefastes de l'erosion, Ainsi, ont-ils recourt aux 

organismes étatiques et ONG (Organisme. Non Gouverne- 

mentale.) qui leur proposent une aide soit financière soit 

technique qui va dans le sens dc la protection dc leur 

terrcir. 

1, Les techniques utilisées -1---_-------1---- ------ 

Les effets de l'érosion éolienne Stant peu 

spectaculaires sur le terroir, l'aspect lutte anti-krosivc 
e s 4: surtout accentué sur l'&rosion hyd.riquc, Dia110 AP 

1980, souligne à ce propos que 1orsqu"on a à lutter contre 

1'6rosion hydriquc et éolienne à la fcis, c'est la 

première qui devrait l'emporter, Pourtant, les populations 
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gagneraient plus a prevenir ce mal qui n'est qu'à ses phases 

initiales que do le laisser empirer pour atteindre 1s 

stade actuel de 1'8rosion hydrique, 

Ndanmoins I nous notons la prGscnce de quelques 

timides tantatives de lutte contre l'erosion Colicnne 

sur notre terroir, 

1.1" La lutte contre l'erosion Solienne .--_-DII--ylUI,l--PU_,-_-IICL .hY-_nj _.__.. ._&e-- 

La protection des sols contre 1'Brosion éolienne 

est infime au niveau du terroir, Certaines pratiques tradi- 

tionnelles qui consistent en la ccnservation des arbres 

(Butyrospermum parkii Parkia biglobosa Acacia albida,, 0 etcI: -- -u.- -e. _ .-*.A -Iw.I-- II __=- ---.....* Acylu_ A. -̂ ..*.- L-di-d-ym.- . . . . 
des arbustes et souches sur les champs, protégent le sol 

ot limitent l'erosion éolienne0 On pourrait se contenter 

de cette methode compte tenu du fait que les vents les 

plus & craindre (l'harmattan) soufflent à un moment où 

il n'existe plus 2 i,cclture à protéger, mais à condition 

que l'on maintienne une certaine dcnsith d'arbres sur 

l'ensemble du champ, 

Par ailleurs, il est necessaire d'augmenter la 

rugosit6 du sol à travers les pratiques cultura\e5ct dimi- 

nuer la vitesse du vent en dressant des brise.-vont, En 

effet, quelques rideaux d'arbustes (euphorbes) SC rcn- 

contrent en bordure de certains champs mais, ils sont 

très lâches et n'ont de ce fait, aucun effet protecteur, 

Des contraintes de profondeur des sols font qu'il 

serait techniquement difficile d'implanter des lignes 

de brise-vent (rideau d'arbres) dans la zone, mais il 

faut noter que certains arbustes tels que Euphorbfa _-_- . ..d.b._M 
bnlsamifera b... " e.-- --.-_ s'y prêtent bien, Malheurcusemcnt, cet 

arbuste n'a aucun autre int6rêt agronomique et ses 

feuilles sont non .comestibles pour les animaux. 



L'interêt du brisevont est qu'il diminue la 

vitesse du vent et même limite l'evapo-transpiration. 

Dans les zones tropicales sèches, l'installation des 

brise-vent devient une necessite d'autant plus quo les 

vents secs acquièrent de plus en plus de vitesse, et 

soufflent pendant un temps qui devient de plus On plus 

long, Le brise-vent protège une surface 6galc à dix fois 

sa hauteur figure N" 13. 

Une methode simple de protection du sol contre 

le vent consiste à epandre sur les champs, après la 

récolte des résidus vdgétaux (fane, paille) et des rcsidus 

des animaux (mélange de fane, de paille et de dechet 

organique), Ces résidus jouent aussi efficacemont le rôle 
de protection du sol contre l"&osion pluviale, Malheurcu- 

sement, les paysans gèrent mal ces derniers qui sont aussi 

utilises comme combustibles et comme matériaux de cons- 

tructions, Par consdquent, les zones couvertes par ces 
résidus sont les ch~?os de case qui du reste ne lc sont 

pas suffisamment, Cette méthode protège aussi contre 

l'érosion hydrique, surtout l'effet "splash"+ 

102, La lutte contre 1'6rosion hydrique - ./II ~-.~~III-LI^_.,-Y-~---- -. .-__...^_ __ i.._. - _1 ._j_ Y 

Plusieurs techniques de lutte contre l'erosion 

du sol par l'eau sont employées, Toutes ces techniques 

visent non seulement à garantir la conservation ct la 

bonne circulation de l'eau dans le sol, mais aussi à cmp6chz 

le départ de terres arables, Enfin, elles favorisent 

l'infiltration, 

L'aménagement du milieu naturel passe donc par n 

- certaines techniques d'amdnagements telles que o 
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D la construction de digucttes 

0 les plantations d1arbre.s 

cI les traitements de ravines 

- et certaines pratiques culturales telles que Y 

0 l'utilisation du mulch (c'est-à-dire paillagc) 

0 le buttage 

0 le billonnage 

* la fumure organique et le compost 

e les cultures associées. 

1,2,1.1, La construction do digucttcs I.._-."-...YYIIY-..-~. .-- .-. >....._u- .-md...^-‘.._^ _... 

On distingue deux sortes de diguettes, 

- les diguettes traditionnelles ; 

- les diguettcs modernes. 

I,2,1q1,1. Les diguettes tradi- _.-a-...-.^. _- -.. -..* . .-_-a e ,e-.... s-.- 
tionnelles --..-- *..s.-.ldsl- 

Très peu étendues actuellement, elles consistent 

à un alligncment de cailloux en travers des passages d'eau, 

Or cet .lignement fait sans tenir compte dos courbes 

de niveau peut provoquer davantage le départ do terre, 

car l'eau se fraye un chemin de part et d'autre de la 

'diguettc, entraînant ainsi une lincision linéairry et la 

naissance de ravines dans le champ, En outre* ces amenage- 

ments doivent être surveillés *rCgulièremcnt, car de fort:.:- 

pluies font parfois mouvoir les cailloux sur plusieurs 

mètres, 
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I.2~1.1~20 Les diguettes modernes ,.-_ . . ..s-- -.a..-_- i- .,- --_. L - - . . . . . -,-._- _. 

Elles ont eté vulgarisées par_ -:les ONG et or- 

ganismes étatiques. Elles sont construites dans les champs 

suivant les courbes de niveau et exigent un travail 

harassant, 

Deux types de diguettes modernes sont représcntbs 

sur le terrain, 

J02,101~2,10 Los digucttes en ..--., . ..-s...... ___ --.-_-.. ._ 
teïrc . . .a- a--_" 

Très peu repr&cnt-cc dans notre tarroir ; cola 

pourrait SI expliquer par le faj:L qu'elles exigent non 

seulement beaucoup d'heures de travail, un matCric qui 

n'est pas 2 la portée du paysan (nous voulons parler 

ici des machines) ; mais aussi C?C? l'eau pour l'opckation 
do conpac-kagc o Fn, ~I~*TC I leur entretien est difficile, 

Pour les paysans, elles ne permettent pas une aussi bonne 

circu lation de l'eau dans les champs, et les semis 

faits au;: abords de ces diguettos sont asphyxiss- 

Cette forme de diguettc tend à disparaître au 

profit dos diguettes en pierres, 

~~,2.1,1,2.2. Les digucttes on <.-o.-.-.A-. -- -  ̂ ..-_ _.<- -. -._ 
pierres . .a_, _e%l...l . 

L'expansion do ces d?guet,tes s g cxpliquc d Cuae 

part parl'cxistencc do collinc:,s cuirasséos (car 1’EliriTlc?- 

3.1rc du relief est faite do cuirasse) ct d'autre part 

paï la vulgarisation au Yatcnga d'un- technique simple 

pcrmcttant aux paysans ille-i-t&-; do pouvoir conctruirc 

oI?x-mCmoc leurs diguettos, 
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La construction des diguettes se fait eiî !?Lu 
c f r'i1rf7 < . 1. étapes qui sont : 

le rassemblement des blocs moyens d:e cuirasse 

(cailloux) ; 

0 le transport de ces blocs pour les champs 

0 la determination des courbes de niveau 

0 la confection en tant que telle, 

EElc s‘étend sur toute la saison sÊcheO 

Les paysans des groupements s'organisent et 

pr;g; Gi -9mment leur travail, CIest ainsi que le rassemb2ament 

des cailloux s'étendra sur plusieurs jours, voire des 

semaines, Les paysans, hommes, femmes I enfants mun.+-s ~32 

pelles, pioches, brouettes, cassentl ramassent et rxshm- 

blcn-2 les cailloux pour en faire des tas qui puisse 

remplir une benne, Quand ils jugent suffisant les tas de 
ycr 

c3.i.IJ.owT, ils previennent/l'intermédiaire du chef de 

zoile le siège à Ouahigouya:, afin +I:c~ Leur envoie? une ?.xnnc. .L * 
pour lt transport des cai21oux~ Ces tas de cailloux donnent 

Ilne ce: Caine physionomie aux chamjps du terroir pendant 
\ 

la saicon sxhe, 

Cc5 cailloux sont prél.wés sur les gXaciv 

c;?ir:?.:sés (pente supérieure? et cl? niveau des ccllines 

crois-assées ., Les b!.~.n 6~2 roche v33.cx-10 -sddi.m~nt~~i~e n.2 . .- 

son% p-'s apprkiés par les paysan::: dans la confection des 

diq.lc L tes ,, à cause de leur formen La distance moyenne du 

Jísu de prélevement par rapport au village est de 5 km. 

Ainsi, apr&s cet harassant travail de ressemblemenL et 

d-2 iransport des caillouxi les paysans procèdent au trace 

des courbes de niveau, 

La construction d'une diguette nécessite a11 

préalable la détermination d'unr-! courbe de niveau. 



L ’ in!tïuÏAcnt utilisé pour lc tracé de cette courbe est le 

niucsu à eau intriguzL.2t 2 r>rcmière vue, Pourtant il a une 

cs::xC:itude aussi bon~nc que si Ic travail 6tai.k fnit par 

une &7~-.ii.3.? dc Lopographes n 

Ce niveau à eau est constitué dc deux planches 

graduées de 1,s mètres de long chacun, d'un tube en 

i>las-kique trans-Garent de 10 à 20 mitres de long ct d'un 

r?i?:,&tre intérieur de 6 à 10 mm ; des lanières de caout- 

chor~c de chambre à air pour fixer le tuyau aux planches 

2 i g 11. jy CL N" 1.4 i 

--- pl”anches -- 
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tracée une petite tranch6e à la daba pour matérialiser 

la courba do niveau, 

Après ce travail, les paysans choisiront un 

autre jour pour la confection qui selon eux est lcnte, 

Los cailloux doivent Strc enfouis à 2 ccntim&tres environ 

afin dc permettre une mcillcurc fixation,. La hauteur 

d'une diguette sera d'au moins 30 centimètres, Suivant la 

ponte, du terrain, les diguettes seront plus eu moins 

rapprochées, En effet, la pente seTblo être lc seul para- 

mètre pour l'equidistancc de ces diguettcs" Pourtant, la 

capacito de:. retention de l@cau d'un sol est aussi un 

paramètre non négligeable, En outre, la confection exige 

Ui?c! nain d'oeuvre importante, Pour traiter uns parcelle 

d'un hcctarc, il faudrait (toujours d'après nos enqu6tes) 

toute une journ& avec un ef:IccCif de 50 & 100 hommes, 

Pourtant, en fonction dc la topos&quence, le nombre dc 

digucttes par htec targ varie zntzc 2 à 5 : d'où 50 à 20 
(--.TL'! ? 1; ‘, ‘d.... c_ 10 hozmes pcvr zonîectionner une diguettc de 

J.znc;ucur variant entre 150 et 260 mètres par hectare, 

Une fois la confection termince, l'ouvrage doit 

Ctre entretenu surtout lorsqu'il n'est pas v&gét!Ais60 Il 

faut réparer les brkhes et l.as affaissements, Les semis 

de Andropxpry ye%yâWS biflorus ou autres e ,- 
grarainks effectuée en amont de ces diguettes joueront 

un rôle anti-érosif et renforceront leur action, Ces 

yramin8s f ournissent C!li fourraye et du matCïie1 pour 

l'artisanat et peuvent servir aussi au compostage 

Le champ aménag6 sera l'objet de surveillance 

pcrpGtuelle, Après une granc!e tornade, les paysans v&ri- 

fient l'intensitd des Ggats, S'il y 1 trop d'eau dans 

le champ, ils ouvrent Ses brêches pour Cvacucr le surplus, 
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évitant ainsi l'asphyxie des jeunes plantes, Dans le cas 

contraire, ils réparent les brêches pour empêcher 1' écou- 
lement de l'eau, 

- 

Outre les propriétés de captage, de :Iistribution 

ct de stockage de l'eau, ces diguettes sont tres evanta- 

geuses en matière de conservation de sol et donnent des 

résultats sensibles, La proZuctivit6 d'une parcelle amé- 
nagée est sans commune mesure avec celle non amenag&c, 

Les paysans l'estiment entre 10 à 30 %a 

Des mesures de rendements ont été faites sur 
des carrees de 16 m2 à raison de deux carres par parcelles, 

La pesée était effectuee apres sechage et battage, à 

l'aide d'un peson. de 5 kg gradué par 50 g$ Malheureusement 

les résultats comportent beaucoup de lacunes dues d'une 

part à la non maîtrise du syst&me de pesa par les paysans et 

d'autre part à une volonto manifeste des animateurs 

C,E,S, de montrer l'importance des diguettes à travers ües 

augmentations spectaculairesde rendement, Par exemple 

la zone de Koumbri donne le résultat suivant pour ce mil : 

Poids do grains kg/ha (en 1988) 

- sans diguettes 234.:4 

- avec diguettc 937,5 

- différence en % 300, 

Le tableau suivant resumc quelques résuI.tats 
de ces expdriences effectuées en 1988 dans difforentes 

ZOllCS D 

Néanmoins, cette étude comparative de ronde- 

ment permet de montrer l'efficacité des diguettcs anti- 

érosives, car on note partout une auqmontation C!c rcndc- 

ment là où elles ont été faites. Il semble pourtant plus 
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réaliste de ne considerer que les pourcentages compris 

entre 10 et 30 40% 

A titre indicatif, le CRI?A observe une augmcn- 

tation comprise entre 10 à 20 %. Quand à l'ORSTOM, elle 

donne les résultats suivants : observation faite sur le 

site experimcntal de diguctte en pierre de Bidi en 1985, 

86, 87, 

- Une augmentation de rendement en grains de 

l'ordre de 20 % en haut de parcelles et 40 % on bas de 

parcelle, Il faut signaler que ces résultats.ont otd 

obtenus pour des digucttes parfaitement isohygccs, 

cloisonnées et terminées par des ailes, 

En conclusion, nous pouvons retenir qu'il est 

matériellement et physiquement difficile pour un sou1 

paysan de lutter de façon efficace contre l'erosion des 

sols à travers les diguettcs. 

En effet, pour le traitement d"un hectare, 

les paysans pensent qu'il faut, . 3 à 4 journees de 

travail (1) pour déterrer et casser les caillou;: sur la 

colline ; une journée do travail pour les ramener avec 

une benne sur le site à aménager, enfin 1 à 2 journ&as, 

de travail pour tracer les courbes de niveau et pour 

construire les diguettes, Pour un paysan seul et sa 

famille, il faudrait peut être multiplier ces chiffres 

par 10. 

En conséquent, ces derniers se contentent de 

les confectionner qu'au niveau des "zipelle", Or, il faut 

,_._ < b--a--&. - .  __ __ . - .  a -m . “ -  -y ._LIYl- : -e- . . . . .u .  

(1) Les journees de travail des paysans des groupments ne sont 
pas comparables à celle d'un ouvrier agricole, cLar tous pCarticipor& 
vieux, enfants, femmes, hommes, Chacun$ travaille 2 son rythme 
et sclon ses horaires., 
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que le dispositif anti-érosif soit parfaitement realisé 

pour espérer des résultats positifs, Dans le cas contraire, 
la moindre pente occasionnera encore plus d'erosion, Cela 

peut favoriser aussi la naissance de ravines dans lc 

champ. 

1.2,1,2. Les plantations d'arbres 

Elles sont de deux sortes. Elles peuvent se 

faire individuellement ou collectivement, 

Les plantations individuelles se font dans le 

champ de manière à ce que les arbres soient rationnellcmcnt 

répartis et le long des diguettes en aval afin qu'elles 

jouent le rôle de brise-vent. Elles sont constitu&s 

surtout d'essences locales telles que Acacia alSb-iSd-aw, Tamarin&s ,..-_1 ..I. -L I l~l--_- -. 
indica 1-1 a"- L_ ..-c Parkia .--- ,"a- biglobosa etc, UI-.-w.-w Les essences telles que 
Azadirachta indica . es..- .-..-a... ---._. ~Iy-.u . sont beaucoup appréciées par les pay- 
sans et sont plantées à cause de leur ombre et de leur 

bois, Ces plantations sont très bien entretcnucs, 
.-. 

-_ 

.- 

Quand aux plantations collectives, cllcs sont 

le plus souvent constituées de Azadirechta indica .111*-...,..- ---..,-. L I - --.. _ -..o Eucalyp- ..c-. ---i ‘. : _. .i 
tus camaldulensis, c._II1 -u---------D---- 

Une plantation bien entretenue briso la vitesse 

de l'eau de ruissellement et favorise l'infiltration. Ce 

qui n'est malheureusement pas le cas des plantations 

collectives. En effet, en dehors des plantations entourées 
de grillage, les autres sont confrontées aux pro'b1Cnic.s 
de la divagation des animaux, Elles ne sont pas gardées 

et ;Tes zones n'ont pas été mises en défens. Or le grilla$c 

est cher ; ce qui limite considérablement ces genres de 

plantation. En outre, elles se font le plus souvent 

/ no" 000 
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t,rd5vcment I ce qui explique les nombreux vides que 

1 ' on rerilarqu; ;:u . niveau des plantations, 

Mais i il convient de souligner que la mort de 

ces arbres peut s'expliquer aussi par des contraintes de 

profoildeur des sols et par le manque d'infiltration, 

Il serait donc nécessaire de selcctionncr les 

eepeccs (à enracinement superficiel) afin d'éviter un 

pcrpétucl recommencement, 

1,2,1.3, Les traitements dc ravine ,-m y--I_ l.-- _..A Y L1 .- -.- - .l-...all^- . 

Ils visent à combler les ravines. Avant, l'on 

El 3 .\ h;i;r~ait ,de vieux troncs d'arbres que l'on disposait 

r- r! !:raveLs des passagas d'eau, Faute d'arbre, cette tech- 

nicgw tint26 à djsyarFLitre Actuellement, les traitements 

dz ra\~incscxigcnt &normkment d'investissement humain, 

NIZ3i:hrt~i. C-2 f inilbi~i~Lo C'est un travail minutieux, car il 
,:-7s _L*e ccrïstruirc les gabions (1) (ouvrage en picrroi à 

u r ~-~~~,jyOj-~ O{l. 7-c L . _. , terrain est bien plat sur les bokds de 

12 ravine, fis exigent en plus de 1'animatcuV @,E.S, 

Icon::ervation des eaux et des dols) la présence permanente 

(1 ' un -i.achnicien et d l un macon n Il ne sont donc pi3S a la _ 

p2r~~czc d ' un seul p-ysan Y Or les ravines se situent 

rJ c-. 1:. ;: l c s champs appartenant soit à une personne: soit 

à C~C famille 0 Il va s'en dire que ces traitements seront 

lini-kc2s aux champs des paysans appartenant au groupcmcnt 
-/ .*- ._T L I? c *seront effectues qu'au niveau des grosses ravines, 

- 

LCS paysans avancent les chiffres de 30 à 60 

:jr;nrn&cs de travail pour le ramassage et le transport 
.- ‘ I /. L._. .- - .Y_~.. I_--I..__.-. -._*_ _~..-,._--_---_.. 
il; L: .:; gabions sont des sortes de parallél+pSdes en gri1~7*'~ 

+y~ .-; .Tczquels on cklprisonnel les cailloux pour les ïci.n-1::: 
Q:i.,-:; ~02idc?s /, ~ . 

/ ,OJ -oc 
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des cailloux avec la benne ; 20 à 50 journks de travail 

pour creuser la tranchée, poser et remplir les gabions, 

Il y a peut Stre surestimation, Mais ce qui est sûr, 

les paysans sont peu motivés pour ce genre de travail à 

profit unique, Les ravines ne se rencontrent pas on effet 

sw tous les champs comme c'est le cas des zipelle.. En 

consequent, on déduit aisément ce qui va SC passer o les 

traitements de ravine seront peu nombreux, Ils vont 

s'etcndre sur deux saisons ou sur toute une saison au 

détriment des autres dispositifs anti-érosifs0 La première 

saison sera consacree au rasscmblcmcnt des caillou;:. et 

la seconde à la confaztion, Ils sont coûteux car en fonction 

de 1"importancc de la ravine, l'ouvrage comportera entra 10 

ct 50 gabions, 

L'entretien est aussi difficile que la cons- 

truction et incombe aux propri&taircs des champs Pour 

peu que les gabions soit mal placés, on assiste à la 

naissance de rigole, puis de ravine de part et d'autre dc 

l~ouvragc~ 

AprGs 1~ traitcmcnt, l'eau s'etalc et favorise 

l'infiltration. Le comblement se fera deux à trois années 

plus tard. On peut alors cultiver le sorgho là ou on 

cultivait le mil, 

Le nombre de traitement de ravine est compris 

entre 2 et 5 par saison et ce, pour toute la zone, 

1,2..2, Les pratiques culturalcs SI.. ".a--. ..,.._". --.. --,.‘ - _ . . . . .s . _.",..- m-s,_ - ̂  

-. 

On peut éviter que la terre ne s:&oL!e ct ne 

se ddgrade si l'on adopte des pratiques agricoles qui 

assurent une meilleure conservation des eaux dans le 
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C'est flans 3.a rechercrue de solutions & cette 

grave et permanente incertitude alimentaire que 13.5 agents 

de C!Gvcloppement (ONG ou non) interviennent au 7aten~a 

afin d'améliorer tant soit peu Ics conclitioik3 dc vii-e (2x5 

p :ysans > 

Ces aS.vers intervenants tentent ~3.~2 l.üktc;: contre 

Pa d&:~ra~ation du milieu . Ils utilisent des m&thoies de 

travail Vari&es, Ce3 uns fldploicnt Leurs efforts sur 12s 

a&cagenents anti-6rosiCs et reboisements7 1~ zutr-es SUL 

i'ear: et sur 1 "Cquipemcnt rural, 
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- Les E~l~ans . . . . . . . . _ 

Un group2ment E?aam doit COITlpO2.:t~~ au m:in~LmG7 

50 membres, EH cons&p2nt, dans un même vil:iz.-e, 0 il ,++ut 

rencontrer plusieurs cj~oupem~nîs Naan, 
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Cette dénomination est n& ce la renc~si7t-:2 de 
deux hommes L-;ernar~ Lédéa Ou6draoco et Bernarc; Lcccmpte 

lors cZ;unc session de formation du CESAC, 
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ANNEXE N" 1 - 

DESCRIPTION DE È"ZNVERONNEMENT' BiJ PROFIL - . --.. . . , _ I 

Végétation et/ou utilisation 

Position physiographique 

Topographie environnante 

IkLcrotop0graphi.e 

Pente 

Roche m&re 

Xtat hydrique 

Drainage 

Erosion 

Organ.kiation supeïficiellv 



-. 

0 -2ocm 0 

20 -. 40 cm : 



- 130 - 

SONDAGE N" KS 2 .._ . . ._. . . 

V&g&tation et ou utilisation 

Position ~hysio(~ra.p~~i~~ue 

TOpOgïaphie environnante 

b4icrotopographic 

Pente 

Roche mére 

Etat hydriyuc 

Drainaqz 

Erosion 

OrganisatLon sUpeTfiCir.312e 

croûtes StLUCtUïFllY5S 

DESCRIPTION t4ORPHOLOGIQUE ., . . ...<__.. .I __II 
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SONDAGE N" KS 3 ,_-_, ._. -l....-._".-l_.l _^...x._ a. .,.. %" 

Date de description 0 02/07/i989 

Auteurs c BARRO et TASSEMBEDO 

Localisation : KOUMBRI 

Classification CPCS 1967 0 Sol peu évolué d'apport colluvic~-v 

<?,llUVi?l moda1 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT .kIj_ehAI. .-_- ̂ ,.__ ,,_. _ I "a.. /_ ,_ ..,.-. ,I_.s,^a 6.A.W _.._._. . -. 

Végétation et/ou utilisation D Savane arbustive & Guiera L 
sénégalensis, combretacée - ,~ I. .-. ,,. m. .-_...., d 
Acacia seyal, Acacia y',! et .,.. -_. .&,"S .-.. ~4s.. c. . 
strate arborée à Butyros- . . .,- _ 
pernum Park& et L.annca _.. - ._._..,. ,_.._. . .I.̂  
microcarpNaz -a-.,_-.. _/. _.a> . . . . . 

Position physiographique 

Topographie environnante 

Microtopographie 

Pente 

Roche mere 

Etat hydrique 

Drainage 

Erosion 

Organisation superficielle 

: Bas-fond 

: quasi plat 

z plat 

: nulle 

D matériau colluvio-alluvial 

: sol sec jusqu"à 40 cm 

: normal 

: en nappe 

3 croûtes structurales et " 

croûtes de d&csntationO 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE . _ _L.._~.. ._,, a--_ _^- .l...U .~ ..-. _i *- 

Sol brun-jaunâtre sur les 40 cm supérieure, limono-argileux 

sans charge graveleuse, parsemé d'importantes accumulations 

de feuilles mortes au niveau des arbres" 

DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE ..s.* . . . . X.W.... _ .r-.. ..-. -a....-- . .._ *a . . . . *; _" _ .-.... -* 
0 - 20 cm D brun-jaunâtre (10 yr 5/8) à l"état sec et 

brun-jaune foncé (10 yr 4/6) & l'état humide , 

limon argileux ; sans éléments grossiers, 

20-40 cm : idem que précédemment, 
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SONDAGE N" KS 4 . . . ,. ._ W_<. _ -.. _- 

Date de description 2 02/07/1989 
Auteurs : TASSEMBEDO et BARRO 

Localisation z KOUMERI 

Classification CPCS 1967 u Sol ferrugineux tropical lessive 

peu profond 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT ..a.<-......* ._  ̂-_-.. .-._*I_L.-l.l .<1-.._ ‘_ -y. Y . . . . -_-.- II_~ j 

Végétation et/ou utilisation 

Position physiographique 

Topographie environnante 

llicrotopographie 

Pente 

Roche mire 

Etat hydrique 

Drainage 

Erosion 

Organisation superficielle 

D Sol nu avec quelques rares 

combretacées peu exigentes 

en eau 

: Glacis pente supérieure 

: quasi plat 

: quasi plat 
u 2% 

: alterite kaolinitique sur 
roche birrimiennes 

: Sol sec 

: normal 

: en nappe 

o sol couvert de graviers et 

de cailloux et dobrits 

cuirassCs. 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE .._ . _ _ __.-. -_- -^.. ..--.- .%A I ..-., .Cli. c" 

Sol brun en surface et brun foncé en horizons de profondeur 

où texture limono-sableuse ; dc surfacti ck?vient argile-sa-" 
hlleuse ; ccrmyort.ant 50 % ,d'c charge Jr?vcleuse dans ç a 
ccwchq rnetiiijl~ dz 40. cm d‘~i~aisseur~reposant sur de la 
cuirasse compacte, 
DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE ..‘ .-.II-. -.. I-d -.. 1 ._^..__. _.. _.- ,I .- .-- ..,. 
0 - 20 cm : brun (7,5 yr 5/4) 3 l'dtat sec et brun- 

fonce (7,s yr LB/41 à l'ktat humide ; limer 

sableux ; 50 % de gïaviers ferrugineux et 

ddbrit de cuirasse, 

20-40 cm 

40 cm 

F brun-foncé (7.5 yr 5/6) à l'état sec et 
rouge jaunâtre (5 yr 4/63 a ?..:Gtat i;umic;e i 
argile sableux ; 50 x de graviers ferru- 
gineux et manganeux et de débrit de cuiras:;:; 

E cuirasse très compactap 
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SONDAGE No KS 5 .- --.,m _.,_. .- ."." *_,--a. * .* 

Date de description 
AU 

Auteurs 

Localisation 

: 02/07/1989 

: TrSSEMBEDO et BARRO 

: KOUMBRI 

Classification CPCS 1957 : Sol ferrugineux tropical lessivi. 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT .w--. * A.- - _ . ..- yIa.~~^".y.~._ 

Vegétation et/ou utilisation : champ de sorgho et mil en 
savane parc & Butyrospermum 
~arkii et Lannëa -mi'c~~-,r~a 
.L a,._ - . . "‘a.. . "_.LC" _. . _ . . . ._ . Ai . . . . 

Position physiographique : glacis pente inférieur-o 

Topographie environnante : quasi plat 

Microtopographie 0 0 -1' - -1' - 

Pente 0 quasi nulle 0 

Roche mère : kaolinite, ou altesitc do 
roche burrimienne 

Etat hydrique c sol sec 

Drainage 

Erosion : en nappe 

Organisation superficielle : 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE - ,. .-_-,._. Le,,&-. _". ._.-.. I. _..-., a-l_ .,- 

Sol brun jaune fonc6 en surface a texture sahlo-limoneuse, 

et brun jaune en horizons moyennes où la texture devient 

sabla-argileuse ; sans elgments grossiers sur au moins les 

40 cm supérieure0 

DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE ..*.s &.---dW. _II_. .r_. ---_. ,_Al. _Y *. SS_.. 
0 - 20 cm : brun-jaune foncé (10 yr 4/6) & l'État sec 

et (10 yr 3/4) 2 1"état humide ; sable li- 

moneux ; sans élements grossiers, 

20-40 cm : brun-jaunâtre (10 yr 5/5) à 1"état sec et 

brun (7,5 yr 514) à l'état humide p sable 
argileux ; sans éléments grossiers, 
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// ROFIL N” KP 1 
.__- -,.Ls.i... _ .- II _.L . ..__. .,.._ 1_ -,,. 

Date de description : 02/07/1989 
Auteurs : BARRO et TASSEKSEDO 
Localisation : KOUMBRI 
Classification CPCS 1967 0 Sol peu kGvo1ue dlappoït co11uvi;.: 

DSSCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT . ,_I.I b,Ld.." -..1 . . ..+..%.A_ .-:~ .̂  _... /w.. I. ~ 1 l.__ ..*. --- 

VGgitation et/ou utilisation 

Pôsition physiographique 
Topographie environnement 
Microtopographie 
Pente 
Roche mère 
Etat hydrique 
Drainage 
Erosion 
Organisation superficielle 

: sol nu avec rares plantes 
rampantos 

: glacis pente supérieure 
quasi.plat 

n F1 - " - -11 - 
:li2% 
D alterites do granites 5 
c sol sec 
: normal 
: en nappe 
o croûtes d'érosion et gra- 

viers épars 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE -. - A_ _-.*-*e.. 1 - _-_ I .b ._ . I. ,__ --.,~, .--~ " 

Profil hotérogène, brun-jaunâtre (en grande partie) en 
surface ou la texture est surtout argilo-limoneuse ; jaun- 
nâtre après les 20 cm supérieurs avec une texture argileuse ; 
la structure est dans l'ensemble polyèdrique bien devcloppoc, 
Une altérite tachetée apparaît dès 40 cm de profondeur 

DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE DU PROFIL  ̂. . . _" . . &I.-m..I. .-_- _. . " _-... . . - ..-- -._. _ .-__ .I_..., -i . I .̂ _.~ 

0 - 20 cm o brun-jaunâtre (10 yr 5/6) a l'état sec et 
jaune-brunâtre (10 yr 6/8 à l'État h:~~ldc, 
argile limoneuse, sauf du côté Est du profil 
où les couleurs sont du reste brun c:lair 
(7,5 yr 6/4) à 1Gtat sec et brun (7,5 yr 5/61 
à l'état humide, et la texture sableuse ; 
structure moyennement d&velopp&e en Qléments 
moyens fins et trés fins polyedriques subangu- 
laircs ; con sistance légèrement dure ;nom- 
breux pores ; fins, moyens et larges ; activitil- 
biologique bien développke ; limite distincte 
irréguliere. 

20 -- 40 cm : jaune (10 yr S/Q) a l'état sec et (10 yr 7/81 
à l'état humide, avec 2 X de tâches jaunes 
rougeâtre (10 yr 5/0) ; argileux ; quelques 
graviers ferrugineux et quartgew ; structure 
bien développee en &lements moyens- fins et 
très fins polyèdriques sub angulaire ; consistaecc 
dure : nombreux pores très fins, fins moyens ; 
activité biologique non évidente ; limite dis- 
tinctes irréguliere, 

40 cm : klth(irites granitiques tachetés jaunr-rougeâtrrz- 
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// 2 ,/ 7 ROFIL M" KP 2 
.I I . .l-"~._.-..i r__-L.-_"._. - 

Date de description o 02/07/1989 
AUfsE?UTS : TASSEMBEDO et BARRO 
Localisation : MOUMBRI 
Clwsification CPCS 1967 0 Sol brun entrophe peu évolue 

intergrade sol brun entrophe 
ferruginisec 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT I., ,.... l_l-l_.~.--:.".. - . -. __.̂  ,__. ~ II .-.. _ . .I .,_. _ 

Vi::%ation et/ou utilisation 

Position physiographique 
Topographie environnante 
Microtographie 
Pente 
RocI7,e mere 
Etat hydricjue 
Drainage 
-.: _  ̂tijiosion 
Organisation superficielle 

D 

0 jachère récente avec quelç::c. 
Balanites ae:, et Acacia 5, . . A',.‘.-& .._. . -.t 
dZ$pr-ession periphtsyi'que 'I. 
accidentée 
ondulée 
2 -3% 
altérites de roche bizrimier,: 
sol sec 
normal 
en ravines et ravins 
épandage de cailloux de 
roches vertes 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE . . ._-_. -.._ *U..-"*..A_-. e-L... _" ,I. 

Profil rouge- jaunâtre en surface à texture sabla-limoneuse, 
et jaune-brunâtre à jaune rougeâtre en profondeur et de 
texture argilo-sableuse ; structure massive et consistance 
dure dès 20 cm de profondeur, sans charge graveleuse ; 
légèrement acide en surface, 

DESCRIPTION MORPHOLOGIQUE DU PROFIL ----.-*s,-. . ..-. _,.. .,.. . .,. _. ,_-,- _ .~.._ <__.. __--.,_ _ _ . . Lll_r .j ._..-._ 

0 -- 20 cm : rouge-jaunâtre (5 yr 5/6) à l'état sec et 
(5 y~ %/6) à 1"état humide ; sable limoneunr, 
structure massive ; consistance tendre ; noni~- 
breux pores très fins et fins ; peu nombreuses 
racines fines et moyennes ; activa-i-- ~~iolo~j-~;pp 
peu développée ; limite distincte ; ph 6,5, 

20 '- 73 cm s jaune rougeâtre (7,5 yr 6/8) à l'@tat sec, et 
brun foncé (7,5 yr 5/û) à l'état hirrnise ; 
argile sableuse ; structure massive ; consis- 

+.agce tance dure ; nombreux pores très fins et fins ; 
peu nombreuses racines fines et moyennes ; 
activité biologique peu developpée ; limite 
graduelle ; ph 6,8. 

73-11.2 cm : jaune-brunâtre (10 yr 6/8) à l"état sec et 
brun-jaunâtre (10 yr 5/8) à l'état humide ; 
argile sableuse ; structure massive ' comsis- 
tance dure ; nombreux pores très fins et fins 
peu nombreuses racines fines et moyennes ; ac-F 
tivité biologique peu developpée ; ph 7,. 

NB : 1 L . . . : Profil naturel d'une ravine. 



- 
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if --. 1 ~~. . .._ 
ROFIL N” KP 3 

L _‘ e_._* .,_. -..C -_._ "A... , . . _ .A...% . 

Date de description : 02/07/1989 
Iluteurs o TilSSE&?BECO et BARRO 
Localisation z KOUMBRI 
Classification CPCS 1967 : Sol brun entro.ghe tropical peu 

é,volué 

DESCRIPTION DE L'ENVIRONNEMENT A_i_La , L. _.,.- I_wr..*. .-._. 1 ;.. "_ . . . . . . _.__-.- -.+-- -Ai._. II.. 
Végétation et/ou utilisation 

Position physiographique 
Topographie environnante 
Microtographie 
Pente 
Roche mère 

Etat hydrique 
Drainage 

Erosion 
Organisation superficielle 

_- 

DESCRIPTION SYNTHETIQUE .- HI._ if .,. ..-_ "_.."."W. ..A. A.*__ ̂ .f. a1 .I 

: jachère k Acacia s0 et ..* .~_ 
Acacia go r plu~~qu&lque . _-_a s*'i .=__. ___-. 
Balanites ae, . 'Y-'- : d&pr'ession wp&iph6ric~ue 

: ondul& 
0 r - " - 
02à3% 
: altérites de roches airri-- 

miennes 
n n sol sec 
; imparfaite & la base du 

profil 
D en ravines 
: sol parseme de cju:::lques 

cailloux plus des affleure-- 
ments rocheux, 

Profil brun foncé de texture argileuse, sur altéritos de 
uiches birrimiennes apparaissant dès 43 cm de profondeur ; 
bien structure ; avec 15 % de charge graveleuse dans les 
20 cm superisurs ; dure ; à porosit!@activité biologique bien 
développée ; à réaction neutre à légèrement basique, 

DESCRIPTION MORPLÙLOGIQUE DU PROFIL - . e. _ - ,_ _ -. I . . . a-r_ A‘__..v_c .% A*--<. 1. _.. . . . . . . .I_ . .i._< . . . r-ma... 

0 - 17 cm : brun-fonci (7,5 yr 5/8) à i.:Ctat sec et 
(7,5 yr 5/6) à l'état humide ; argile lima-- 
neuse, 15 % de gravier de quartz, de caillou:. 
structure moyennement développée en 6lémenée 
moyens; fins et très fins polydriqucs 
subangulaires ; consistance dure ; nomby-J?‘r 
pores fins, moyens et larges ; assez nombreLc 
racines fines et moyennes ; activite bioloçi:, 
bien développée ; limite distincte ; ph 7, 

17-43 cm 0 brun-jaunâtre (10 yr 5/1) à l'état sec ct 
brun foncé 17,s yr 5/6) a l'État A?:~ide~ 
avec des tâches gris-claires 610 yï 7/2i k 
Ilétat sec et gris-rosâtres ;i‘ lt6tc7.t humide 
argileux ; quelques graviers quartzeux et 
ferrugineux, plus concrétion ferrugineuses 
structure bien dcveloppée en él&ments moyens 
grüssiers polyédriques angulaires ; : 

consistance dure f nombreux pores fins, moycii 
et larges; assez nombreuses racines fines 
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43 cm 

et moyennes ; 
développée ; 

activité biologicge bien 
limite distincte ; 221 2, 

: AltGrites de roches birrimiennes (basiques) 

1 Présence de fentes de retrait et de faces Y 
de glissement duns le 2éme horizon, 



ANNEXE N" 2 ll_.<-..^--. . . . . -I--L .- .~..- __L I... 

3JESTIONNAIRE A L'INTENTION DES CHEFS D'EXPLOITATION .-" -. -_ - -I. . . .s 1. .._. -*- .-- _. .r . . 1 _.._. ._ _. -.-_ ..-_ ._Y _._-. -,-, , 

Question N” 1 Nom et i?r&nom (s) ‘O.niee,OO~,O/DV^_I^Y ~Y 

Rang dans le ménage UOOOqO1ylCOn..iq. cF7 *jl. 

No2 Nombre de ménage dans la concession, i D onc-n 

No3 Ethnie tonnuroooerooOrnr Nombre da personne 

dans vûtre mbage ooounnooooror9 Y-ïOOrnn,F 

Emigration et exode 

N”6 Ces personnes reviennent-elles au vi.lJ.zge P 

.~L . . 
0 Souvent !.. / 

0 Rarement ! _ 7 

c jamais 1. 7 ._ I_ 

Exploitation agricole et environnement 

N”7 Localisation topographique des pazcelles 

c Glacis / '%-/' ,. 

n Dépression /- -'/ 

. r". .- 
5 Bas-fond ! _ .J 

CI Versant .l -- 7 _ ._ 
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-. 

- 

- 

Noâ Type de parcelle 

Recente / -,.:i Brulée L-' '1' 

Reprise de jachère L+ 7 Brulci7e / : / 

N"30 Comment percevez-vous le phénomène d'Srosion,, - 

No11 Au niveau de quelle parcelle (localisation 

topographique) l'érosion est ~'o1.1~~ importante, 

No12 Qualité de l'érosion 

o Forte r -* 7 ._ __. 

0 Moyenne /'- f _ I .-. 

c Faible / -'/ C. ,.., 

Cuestion N” 13 Que faites-vous alors pour pallier à ce 

phénonCnc 000 n L:,c OnD r 0 n u 0 c 0 c ., 0 a cI j,. jT IV I_ I< y 

No14 Travaux effectues quand ? 

L1 Quand il y a des dégats !Y /' 3 / r i u > 0 0 , 0 

r à l'improviste OOOUJOndO /--./ O~iu.l_OOoo - ,_, 

N" 15 Etes-vous au courant de la lutte moderne 

contre 1"érosion 3 nCOF.OOO^~OIUDry-l_O~DI 

No17 Quelle est ia différence TondamantaLe entre 

ces techniques modernes et celles trahi.-- 

tionnelles 3 

- 

- 

- 



No18 Que constatez-vous quand vous utilisez 

ces techniques nouvelles 3 

”  Une baisse de rendement /‘T,./ 

0 Une augmentation / / .--._ 

N” 19 Quantification du surplus r 6 n.i q in _.O< Or 1,0 

O la moitié /., 7 

., le tiers /"- / .-.P 
0 un leger surplus ,!-1.'7 . _.. 

NO20 Comment effectuez-vous les travaux de iutte 

anti-érosive 3 

individueliement / 7 ,-. I.._ 

collectivement /'---I ._ _-- 

les deux / -.'** '/ _.. ._. 

NO21 Combien de champs pouvez-vous traité par 
an 3 ,,"."~OOO"OOOYOOOUC"O~~,:~~~~~~~ Oljn>o.> 

No22 Quelle genre de diguette faites-vous 

il en terre /.: -: "/ 
n en pierre / ‘-' 7' ._.. 
0 Pourquoi 3 

pj O 2 3 L<:;-.; de prélévement des pierres pour la 

confection des diguettea 3 D >EPaC 330.n,0r >,. 

No26 Longueur moyenne d'une diguette par parcelle 

PG027 Nombre de diguettespar parcelle ? Souper- 

ficie de cette dernière) O <1 D c <> r? a II i.. V ~ Ij 5 ‘_ 



- 162 - 

id"28 Temps mis pour le traitement d'une parcelle? 

No29 Ef?fets bénefiques des diguettes 3 ,,_, ZOIî j nç 

No31 Temps mis pour un traitement de ravine C nO 

,, 0 i c 0 c o c E * n 0 .= o n * II 0 *: o 0 <, D o c o :, D " c " 0 <, " < ,, 3 0 e <, , , _i r 

No32 Quels animaux elrvez-vous ? 

Chèvre / 7 Nouton /' "/' Boeuf /* / -. 

Autre /"/ . . 

No33 Où faites-vouç boire vos animaux 3 

No34 Y-a-il un pâturage réservé aux animaux a.....- 

PJ"35 Nourriture des animaux nnnoOoilmil ‘ ., r i 0 c . ~. P 

No36 Ramassez-vous les tiges de miL3Lco. i r- r. 

* Oui /.," _ 11' 

c, Non ! __ '1 .? 

0 Pourquoi 3 u/I " y , 0 n * 0 0 0 e ., 0 Y c ,. ? 0 7. c n 0 ? _ .> *, ,, 

No37 Avez-vous brûlé vos champs 3 nnOvOOG--.Cr-rO. 

Pourquoi 3 OUCrOooDOYIO~,OO~TOT~~~~~~~~ <j.,OclC 

No38 Avez-vous planté des arbres depuis 3.es 

cinq dernières années ? ODO,.OcCOOOOODOIOï nF 

j? individuellement /‘-"1 Nombre ,,"., < , II C r _D _ . . . . . 

n collectivement ,/'.,:J Superficie ,.,".": 

No39 D'après vous quelles sont les principales 

causes de la dimunitio n des espèc.es Zigncur;c, 

No40 A Quelle distance allez-vous chercher votre 



No41 Y-s-t-i.1 des arbres qu'on ne retrouve ou 

tr&s rarement au village 3 I>V000 rO 0C pI, i 
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RESUME -4 

Les aléas climatiques conjugués au cro- - ----~‘“r-*r~” V-u” A0.L Uri ASU-ZL au 
ménacée en permanence par l’érosion éolienne et l’érosion hydriqué 
désertification. 

: une zkuw - VULO w 

En effet I’eXtension des surfaces cultivées, I’éco&ment de jachères, la gestion anarchique dea 
ressoura du terroir ont entrainé la destruction des ligneux et favori& I’impla&atkm de l’érosion. 

Face à cette situation, Paysans, ONG, Organismes étatiques s’efforcent de rétablir 1’équiWe de 
I*écosyst&ne et tentent à travers des programmes de développemqnb d’attenuer le prowsus do 

motion, 

_.. 

-A 

.  j 

'MOTS CLEFS 

Yateqa, Koun@ri, &osion, Environnement Vent, Eau, Homme, Lut’te anti-érosive, Paysans, ONG. 




